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Des mesures de protection sont intégrées au processus d’évaluation environnementale de 
certaines activités prévues au Plan Nord. L’objectif principal de cet essai est de déterminer si ces 
activités généreront des impacts sur l’avifaune côtière malgré les mesures de protection et dans 
l’affirmative, de trouver des façons de les contrôler ou de les minimiser. Le Québec nordique est 
peu documenté quant à son écologie et quant aux relations trophiques qu’on y trouve. 
Cependant, les centaines d’espèces d’oiseaux qui fréquentent les sites d’intérêt pour la 
conservation des espèces et les lieux de refuges d’oiseaux migrateurs traduisent une diversité 
faunique non négligeable. L’hypothèse de cet essai est que ces espèces seront vraisemblablement 
perturbées par les activités générées par chacune des interventions d’exploitation minière, 
d’aménagement hydroélectrique ou par les impacts cumulatifs générés sur le territoire. Quelles 
améliorations faudrait-il apporter aux outils existants pour assurer la protection des espèces 
d’oiseaux sur le territoire nordique québécois? 
L’essai permet de colliger et d’analyser les plans de conservation et les plans de gestion des 
espèces menacées ainsi que les plans de rétablissement des espèces préoccupantes et d’identifier 
les défis à relever pour maintenir le niveau actuel des espèces. L’analyse des cinq mesures de 
protection proposées dans les évaluations environnementales des projets à tenir compte des 
objectifs et des recommandations des plans a permis de conclure que quatre d’entre elles étaient 
inefficaces et qu’elles nécessitaient des améliorations. L’analyse a également permis de cibler les 
suivis environnementaux et de conclure que s’ils étaient élaborés en prenant comme référence les 
plans de conservation, les projets pourraient s’avérer positifs pour l’avifaune et les écosystèmes 
dans la mesure où les suivis contribueraient à l’amélioration des connaissances.  
Parmi les recommandations proposées, notons les améliorations à apporter aux objets et aux 
protocoles du suivi environnemental, à la gestion des Zones importantes pour la conservation des 
oiseaux et à la contribution des bénévoles aux différents projets de collecte de données et de 
surveillance des sites.  
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LEXIQUE 
 
Bathymétrie Mesure des profondeurs marines dans le but de déterminer la 
topographie des fonds marins (Grand dictionnaire terminologique (GDT), 
2003). 
Biome Très vaste milieu de vie, d'extension mondiale, sous un même climat. (Les 
principaux biomes sont la toundra, la forêt tempérée, la savane, la steppe, 
le désert, la forêt tropicale et équatoriale, les eaux fluviales, les eaux 
saumâtres, le littoral, les abysses.) (Larousse, s. d.). 
Espèce indicatrice Espèce végétale ou animale dont la présence ou l'état fournit des 
renseignements permettant de déterminer certaines caractéristiques d'un 
milieu naturel (GDT, 2012). 
Marelle Dépression de forme plus ou moins circulaire, souvent dissymétrique, à la 
surface des vasières littorales (GDT, 1996). 
Niche écologique Milieu dans lequel les facteurs affectant la survie, la reproduction et la 
croissance sont favorables à un biotype particulier (GDT, 1992).  
Pêche à la palangre Grosse ligne de fond, d'une centaine de brasses de longueur, sur laquelle 
sont adaptés des bouts de ligne plus petite portant chacun un hameçon 
(GDT, 1994). 
Pêche au filet 
maillant 
La pêche aux filets maillants est une technique qui utilise des filets fait de 
filament fin simple ou multiple, placés comme un filet de badminton 
géant sur le passage [des poissons] (Ministère des Pêches et des Océans 
du Canada (MPO), 2008). 
Polynie Étendue d'eau de plusieurs kilomètres de diamètre qui forme un trou 
dans la banquise de l'océan glacial Arctique à la suite de la fonte des 
glaces en été (GDT, 2010). 
Services 
écosystémiques 
Les écosystèmes procurent les biens directs et les services indirects qui 
assurent le bien-être des êtres humains. Ils sont collectivement appelés 
services écosystémiques ou écoservices. Ils comprennent les services de 
régulation […]; les services d'approvisionnement […]; les services culturels 
[…] et les services de soutien (Biodivcanada, 2011). 
Spartine Genre de graminacées, comprenant une dizaine d'espèces, pour la plupart 
maritimes et dispersées le long des côtes, de part et d'autre de 
l'Atlantique (GDT, 1981). 
Zostère marine Plante aquatique formant de grands herbiers dans les zones littorales peu 
profondes (Nature Québec, 2010).  
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INTRODUCTION 
De la pénicilline à la séquestration de polluants, en passant par le venin d’abeilles soignant 
l’arthrite (Groupe de travail fédéral, provincial et territorial sur la biodiversité, 2012), les 
écosystèmes fourniraient une quarantaine de biens et services environnementaux indispensables 
au quotidien (Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP) et 
autres, 2011). L’Évaluation des écosystèmes pour le millénaire (EM), une évaluation faite par 1 360 
experts provenant de 50 pays, met en lumière les liens entre les écosystèmes et le bien-être : 
« L’espèce humaine, quoique protégée des changements environnementaux par la 
culture et la technologie, est en fin de compte fondamentalement dépendante du 
flux de services d’origine écosystémique. » (EM, 2005) 
Alors que la dernière estimation rapporte qu’il existerait sur terre 8,74 millions d’espèces, 
l’International Union for Conservation of Nature and Natural Resources (IUCN) a répertorié à ce 
jour seulement 59 508 espèces, soit aussi peu que 1 pour cent (%) du nombre total (Programme 
des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), 2011). Si l’on tient compte du taux actuel 
d’extinction, qui serait mille fois supérieur au taux moyen observé dans l’évolution de la terre 
(Centre sur la biodiversité de l’Université de Montréal, s. d.), comment savoir combien de miracles 
et de remèdes nous file entre les doigts? Et comment freiner la disparition et la fragmentation des 
habitats, indispensables à ces espèces? 
Les sept milliards d’humains et ceux qui s’ajouteront ne cesseront jamais de consommer et 
d’exiger de la terre qu’elle leur fournisse les ressources nécessaires à leur développement. Il 
s’agira le plus souvent de nourriture, de vêtements et de biens leur permettant de se protéger des 
intempéries ou de ressources leur permettant de se déplacer. Il s’agira aussi de ressources 
minérales permettant aux pays émergents comme la Chine de se développer. L’exploitation des 
ressources du sous-sol nordique permet, à court terme, de répondre à cette demande. Mais à quel 
coût pour les écosystèmes fragiles déjà déstabilisés par les impacts dus aux changements 
climatiques? 
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Alors qu’environ 80 % de la charge polluante des océans serait attribuable aux activités terrestres, 
les habitats côtiers seraient les plus susceptibles de subir les effets des impacts cumulatifs des 
activités (Ministère des Pêches et des Océans (MPO), 2010b). Quel avenir le Plan Nord réserve-t-il 
à ces habitats? Et quels peuvent être les impacts sur la biodiversité et plus particulièrement sur 
l’avifaune qui fréquente ces habitats? L’EM arrive à la conclusion qu’au cours des deux dernières 
décennies, l’état des espèces d’oiseaux a continué de se détériorer dans tous les biomes faisant 
grimper le nombre d’espèces menacées d’extinction (Secrétariat de la Convention sur la diversité 
biologique (CDB), 2006). L’IUCN aurait également évalué qu’une espèce d’oiseau sur huit était en 
péril (MDDEP et autres, 2011). L’importance de la faune ailée dans la biodiversité s’explique par 
les rôles écologiques qu’elle joue et par les services qu’elle rend. Les oiseaux servent d’abord de 
nourriture à d’autres espèces, ils dispersent les graines, contrôlent les insectes, pollinisent les 
plantes et modifient l’habitat. Beaucoup d’entre eux ont aussi une importance économique et 
culturelle. Ils sont source de nourriture, de loisirs et de plaisirs pour les humains. De plus, ils sont 
omniprésents, réagissent aux changements environnementaux et représentent ainsi de bons 
indicateurs de la santé des écosystèmes (Eamer et autres, 2010). Leur disparition d’un territoire 
est donc plus qu’inquiétante et reflète la gravité de l’état de santé général du milieu. Lorsqu’on 
sait que le Grand Pingouin (Pinguinus impennis), que l’Eider du Labrador (Camptorhynchus 
labradorius) et que la Tourte voyageuse (Ectopistes migratorius) (COSEPAC, 2009a) sont 3 oiseaux 
faisant partie des 4 espèces animales disparues au Québec (MDDEP et autres, 2011), il est 
justifiable de craindre pour la survie des autres espèces.  
Dans la théorie, le Plan Nord tente de dénouer ce paradoxe : développer et exploiter les 
ressources naturelles tout en conservant des territoires d’intérêt pour la biodiversité. Mais le défi 
est de taille compte tenu de la santé précaire des écosystèmes et plus particulièrement de celui 
des oiseaux et des écosystèmes côtiers. Face à ces constatations sur l’état des écosystèmes côtiers 
et sur celui des oiseaux, il devient évident qu’une étude plus approfondie de l’évaluation des 
impacts des activités prévues du Plan Nord sur les habitats de la faune ailée côtière est nécessaire. 
L’objectif principal est de proposer un cadre de référence à l’évaluation des impacts des activités 
du Plan Nord sur l’avifaune côtière. Pour y arriver, l’atteinte de cinq objectifs spécifiques est 
nécessaire. Le premier d’entre eux est de parvenir à identifier et à localiser les populations 
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d’oiseaux qui fréquentent ce territoire afin d’établir un portrait exhaustif. Le deuxième objectif 
spécifique est d’identifier les problématiques entourant ces populations. Ainsi, les raisons 
expliquant la vulnérabilité de certaines espèces pourront être corrélées aux projets de 
développement. La consultation de rapports et de documents réalisés par des autorités 
scientifiques compétentes permet de saisir l’ampleur des impacts des activités et constitue le 
quatrième objectif spécifique. L’analyse des mesures de protection proposées lors des évaluations 
environnementales des projets identifiés menaçants par les autorités permet de juger de leur 
efficacité et constitue le troisième sous-objectif. Le cinquième et dernier sous-objectif consiste à 
identifier, sur la base des éléments étudiés, des acteurs et des recommandations permettant de 
minimiser les impacts ou d’améliorer les programmes en place. 
Cet essai s’articule autour de cinq chapitres. Une description sommaire du territoire et de 
l’importance que représentent les habitats côtiers met en contexte le lecteur et compose le 
premier chapitre. Le deuxième chapitre s’attarde plus spécifiquement à l’avifaune côtière et à sa 
vulnérabilité. Les espèces à statut précaire, les aires protégées et les autres espaces leur étant 
destinés ainsi que les activités susceptibles de nuire à leur maintien y sont exposés. Les activités 
mises de l’avant dans le Plan Nord, dont les détails sont présentés dans le troisième chapitre, sont 
associées à celles déclarées menaçantes par les organismes. L’étude des objectifs et des 
recommandations des plans de conservation, des plans de rétablissement et des plans de gestion 
des espèces permet, au quatrième chapitre, d’analyser les mesures de protection les plus souvent 
utilisées et de juger de leur efficacité. Le cinquième chapitre est réservé à la formulation de 
recommandations aux organismes et aux citoyens qui visent l’amélioration de la protection et de 
la conservation destinées à l’avifaune de ce territoire. 
Étayant certains des renseignements les plus récents relativement à l’avifaune côtière, cet essai 
n’a pas la prétention d’être exhaustif dans ses recommandations et dans son contenu et le cadre 
de référence qu’il propose appelle plutôt à une mise à jour régulière. Néanmoins, les éléments 
consultés ont été choisis avec rigueur et en nombre suffisant. Ils permettent ainsi de s’assurer de 
la justesse des propos énoncés. 
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1 MISE EN CONTEXTE 
L’immensité du territoire, la diversité géomorphologique et les variations climatologiques 
contribuent à la création d’un réseau d’écosystèmes diversifiés et complémentaires, chacun avec 
son dynamisme et sa population. Leur description sommaire servira à mieux reconnaitre 
l’environnement privilégié de l’avifaune nordique. Le lecteur pourra consulter les cartes contenues 
dans le premier annexe s’il veut situer les endroits mentionnés dans ce chapitre. En fonction de la 
distribution des éléments étudiés, le territoire québécois, et par là même, celui du Plan Nord, sont 
divisés de différentes façons. De la même manière, les zones côtières, qui ceinturent tout le 
territoire, peuvent se scinder en fonction des écozones marines ou terrestres et en fonction des 
paysages géomorphologiques qu’elles présentent. Ce sont là autant d’habitats aux caractéristiques 
spécifiques pouvant répondre aux besoins de la faune aviaire. 
1.1 Portrait du territoire 
Occupant les deux tiers de la superficie totale du Québec, le territoire du Plan Nord (figure A1.1 de 
l’annexe 1) parcourt, du nord au sud, plus de 1 500 kilomètres (km) (Google Earth, 2011). Malgré 
la rudesse du climat, les côtes du territoire nordique québécois abritent une variété importante 
d’écosystèmes occupés par différentes espèces d’oiseaux comme le Macareux moine (Fratercula 
arctica), le Guillemot à miroir (Cepphus grylle) ou le Plongeon du Pacifique (Gavia pacifica). 
L’ignorance de la dynamique écosystémique de certains de ces habitats combinée à leur fragilité 
face aux changements climatiques et face aux menaces anthropiques en font des enjeux d’une 
grande importance pour la communauté scientifique. 
Les zones côtières du Plan Nord touchent deux régions administratives du Québec : le Nord-du-
Québec et la Côte-Nord (figure A1.2 de l’annexe 1). La région administrative du Nord-du-Québec 
chevauche deux territoires distincts divisés par le 55e parallèle : la Jamésie (Baie-James) au sud 
(figure A1.3 de l’annexe 1) et le Nunavik (Nouveau-Québec) au nord (figure A1.4 de l’annexe 1). 
Occupant la partie sud-ouest du territoire, la Baie-James compte plusieurs sites d’intérêt 
ornithologique comme la Pointe Louis-XIV, la Pointe Attikuan, la Baie Dead Duck, la Baie des oies 
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et la baie de Rupert qui offrent des habitats de repos à l’avifaune. Des milliers d’îles jonchent 
également la côte sinueuse de la baie-James et certaines d’entre elles, comme les îles Salikiut 
(figure A1.5 de l’annexe 1) et les îles Belcher (figure A1.6 de l’annexe 1) appartiennent au Nunavut 
plutôt qu’au Québec. Comme le mentionne le géographe Henri Dorion, l’imprécision des 
frontières du territoire québécois, qui se limite à la « ligne de rivage » depuis 1912, fait en sorte 
que la majorité des îles côtières du Nunavik et de la Jamésie appartiennent aux Territoires du 
Nord-Ouest ou au Nunavut (Nadeau, 2011). 
Les côtes du Nunavik offrent également plusieurs lieux d’intérêt pour l’avifaune. D’est en ouest, la 
Baie d’Ungava, le détroit d’Hudson, la baie Déception, une partie de la baie d’Hudson, les îles 
Nastapoka, le lac Guillaume-Delisle et le lac à l’eau Claire (qui font tous deux partie d’un projet de 
parc national), sont réputés pour leur diversité faunique. Des observations effectuées par des 
biologistes en juillet 2008, ont démontré que la baie Déception était un lieu privilégié pour la 
nidification de certaines espèces de sauvagine et d’oiseaux de rivage comme le canard pilet (Anas 
acuta), le cygne siffleur (Cygnus columbianus) et le plongeon du Pacifique (Poulin et Plourde, 2010). 
Quant à la Côte-Nord, mieux connue et plus accessible, elle offre une variété importante de sites 
dont l’intérêt écologique et ornithologique a entre autres été reconnu par la création d’une 
réserve nationale, de plusieurs zones importantes pour la conservation des oiseaux (ZICO) et de 
refuges d’oiseaux migrateurs (ROM). Ainsi, les sites de la réserve de parc national du Canada de 
l’Archipel-de-Mingan, l’archipel des Sept Îles et la baie des Sept-Îles sont des lieux d’intérêt pour 
l’avifaune. 
Les zones côtières de ces deux régions, fragmentées et modifiées au gré des saisons et des effets 
dus aux changements climatiques, s’étalent sur des milliers de kilomètres et offrent ainsi des 
habitats vitaux pour l’avifaune. 
1.2 Côtes et littoraux : définitions et paysages associés 
Les zones côtières du territoire du Plan Nord couvrent à la fois une partie du milieu marin et une 
partie du milieu terrestre. On les appelle aussi zones littorales ou zones intertidales et elles 
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peuvent être définies de différentes façons. Le dictionnaire Larousse décrit le littoral comme une 
zone sinueuse où s’établit le contact de la terre avec la mer. Une vision locale du paysage 
permettra de définir le littoral comme la zone comprise entre les plus hautes et les plus basses 
marées (Lacoste, 1999). Une définition globale et géographique du littoral est donnée à l'intérieur 
du Glossaire de géomorphologie :  
« Espace littoral : c’est la zone de contact entre la terre et la mer. Réduit à une ligne 
sinueuse ou « trait de côte » sur les cartes à petite échelle, l’espace littoral se 
subdivise en réalité et à plus grande échelle en étages différenciés par leur altitude et 
par l’importance des agents géodynamiques terrestres ou marins agissant sur ces 
étages » (Joly, 1997).  
Les littoraux sont d’abord et avant tout des paysages terrestres qui répondent, progressivement et 
sur des échelles temporelles variables, aux phénomènes physiques auxquels ils sont soumis. Les 
phénomènes physiques d’érosion, de transport et d’accumulation par les vagues, le vent, les 
marées, les eaux de ruissellement ou d’infiltration, le gel, les glaces, les actions biologiques et les 
courants, en combinaison avec les effets des changements climatiques, ont modelé, depuis la 
dernière période glaciaire, les rivages du territoire du Plan Nord (Paskoff, 1994). Ces phénomènes 
ont donné lieu à un biome pouvant être représenté par des paysages d’estuaires, de marais salés, 
de zones intertidales, de plages, de lagunes, de vasières, de prés de zostères marines, de plages, 
de falaises, de dunes de sable, de deltas de rivières, de rives, etc. (Paskoff, 1994). Autant de 
paysages géomorphologiques offrant des habitats différents pour la faune et la flore. Plusieurs de 
ces paysages sont présents sur le territoire à l’étude. À titre d’exemple, les falaises du nord du 
Québec et du Labrador offrent des habitats privilégiés pour la nidification des Guillemots de 
Brünnich (Uria lomvia) et des Petits Pingouins (Alca torda) (Paquin et Caron, 2011).  
Certains paysages côtiers sont aussi le résultat de la main de l’homme qui contribue, 
volontairement ou involontairement, et à une échelle temporelle réduite, à ce processus de 
modélisation. De nombreux aménagements ont été faits afin de pallier les effets des soubresauts 
du climat côtier (ex. : brises-lames), mais surtout pour permettre le développement touristique et 
immobilier. Ainsi, plus du tiers des habitants de la région côtière de l’est du Québec se retrouverait 
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à moins de 500 mètres des berges (Ouranos, s. d.). Ces aménagements contribuent à la 
modification de l’évolution naturelle des littoraux et à la dégradation des habitats. 
1.3 Cadres écologiques de référence 
Afin d’uniformiser les discussions entre les gouvernements et les organismes affiliés, le Canada et 
le Québec ont été divisés en fonction des habitats et des espèces présentes. Les écozones marines 
permettent de distinguer les habitats côtiers tandis que les régions de conservation des oiseaux 
(RCO) associent les habitats terrestres privilégiés par l’avifaune aux régions écologiques. 
1.3.1 Les Écozones ou l’insertion des littoraux dans le Cadre écologique national 
En réponse au Plan vert du Canada lancé en 1990 qui soulignait la volonté du gouvernement de se 
prémunir de nouvelles politiques permettant une gestion prudente des ressources, le Canada s’est 
doté d’un Cadre écologique national. Le Cadre écologique canadien permettrait de faciliter les 
communications et les échanges entre les gouvernements et entre les diverses disciplines en 
normalisant, à différentes échelles, des unités géographiques (écozones, écoprovinces, 
écorégions, écodistricts, etc.). Le Cadre écologique canadien a permis d’identifier 15 écozones 
terrestres (Groupe de travail sur la stratification écologique, 1995) et plus tard, 12 écozones 
marines. Les zones littorales du territoire du Plan Nord peuvent donc être associées à sept 
écozones distinctes : deux écozones marines et cinq écozones terrestres. L’écozone marine de la 
baie d’Hudson, de la Baie-James et du Bassin foxe, l’écozone marine du Golfe et de l’Estuaire du 
Saint-Laurent et les écozones terrestres du Haut-Arctique, du Bas-Arctique, du Bouclier Boréal, de 
la Taïga du Bouclier et de la Cordilière Arctique font partie du territoire du Plan Nord (figures A1.7 
et A1.8 de l’annexe 1). Les habitats de ces sept écozones sont dotés de caractéristiques spécifiques 
attirant des espèces distinctes qui risquent d’être perturbées par les activités mises de l’avant par 
le Plan Nord  
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1.3.2 Problématiques actuelles des écozones marines 
Dans le rapport Biodiversité canadienne : état et tendances des écosystèmes en 2010, les 
problématiques majeures des différents biomes ont été identifiées sur la base des écozones 
(Eamer et autres, 2010). Les rapports de l’état des écosystèmes et des tendances des deux 
écozones marines sont venus appuyer le rapport national de l’état des écosystèmes qui soutenait 
les cibles de 2010 de la CDB en matière de biodiversité (MPO, 2010a). Une description sommaire 
des écozones marines touchées par le Plan Nord et des constats environnementaux relevés dans 
ces rapports sera présentée dans les paragraphes qui suivent. Ces descriptions permettront de 
saisir l’essentiel des problématiques majeures inhérentes aux activités anthropiques dans les 
zones côtières étudiées, principaux habitats des oiseaux côtiers.  
L’écozone de l’Estuaire et du golfe du Saint-Laurent commence à la hauteur de l’île d’Orléans et se 
termine à la limite de la frontière avec la province de Terre-Neuve-et-Labrador (figure A1.9 de 
l’annexe 1). Elle est influencée par les courants arctique (courant du Labrador) et tropical (Gulf 
Stream) et par tout le bassin versant du Saint-Laurent prenant tête dans les Grands Lacs. Ces 
caractéristiques en feraient l’un des écosystèmes estuariens/marins les plus productifs au Canada 
et dans le monde avec une communauté biologique et une structure trophique diversifiées 
(MPO, 2010b). L’une des constatations émanant du Rapport sur l’état et les tendances des 
écosystèmes marins en 2010 est que l’étendue et l’état de la zone côtière de l’écozone se 
détériorent en raison d’un vaste éventail de contraintes anthropiques. Les principales contraintes 
soulevées sont : l’aquaculture, l’introduction d’espèces envahissantes étrangères, la 
destruction/modification de l’habitat, les apports d’éléments nutritifs et de contaminants, la 
modification des débits des cours d’eau, la navigation et la pêche commerciale (MPO, 2010c).  
L’écozone de la Baie d’Hudson, de la baie James et du bassin Foxe couvre quant à elle toute la 
partie nord et la partie ouest du territoire à l’étude. Elle se caractérise par une biodiversité élevée 
et par une multitude d’habitats importants pour les oiseaux de mer. Les zones côtières de cette 
écozone représentent des lieux de repos, de reproduction et d’alimentation pour les oiseaux 
migrateurs. Les faits saillants du Rapport sur l’état et les tendances des écosystèmes marins en 
2010 rapportent entre autres que cette écozone est touchée par une diminution de la répartition 
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et de l’étendue des glaces de mer d’été. La diminution de la durée des polynies et la modification 
de leurs emplacements seraient des effets écologiques de cette modification du régime des glaces 
qui pourraient être ressenties sur les côtes par les oiseaux et la faune qui en dépendent. La 
dislocation hâtive des glaces de mer aurait aussi un effet sur le régime et sur la reproduction des 
oiseaux de mer (Ibid.). Un autre fait saillant soulevé dans le rapport porte sur la diminution des 
apports d’eau douce, principalement due à la réduction des débits des cours d’eau causée 
principalement par le contrôle hydrique et par les modifications des apports d’eau dus aux 
barrages. Dans la baie James, ce phénomène serait peut-être à l’origine du déclin des prés de 
zostères marines aussi appelés zostéraies, une ressource alimentaire et une zone d’alimentation 
pour la faune ailée (Eamer et autres, 2010). Utilisées comme aires d’alimentation par les oiseaux 
piscivores tels les hérons, les sternes et les goélands, les zostéraies servent aussi de ressources 
alimentaires pour les bernaches cravant (Branta bernicla), les bernaches du Canada (Branta 
canadensis) et les canards noirs (Anas rubripes). Les petits oiseaux de rivages y trouvent aussi de 
petits crustacés (Nature Québec, 2010). 
1.3.3 L’influence des écozones terrestres sur les écozones marines 
Même si l’état des zones côtières du territoire couvert par le Plan Nord est principalement discuté 
à l’intérieur du rapport sur l’état des écozones marines, les activités se déroulant sur les écozones 
terrestres ont une influence sur l’état des écozones marines. Les interactions entre l’homme et les 
écosystèmes sont un premier lien unissant les écozones marines et les écozones terrestres. Elles 
peuvent se manifester par l’introduction d’espèces envahissantes, par la fragmentation du 
territoire ou par l’apport en contaminants dans les sols. La modification des habitats fauniques par 
les aménagements anthropiques est un deuxième lien unissant les deux types d’écozones. Ainsi, 
les obstacles comme les barrages ou les voies maritimes peuvent nuire aux corridors migratoires 
qui sont peu documentés (MPO, 2010c). Ce serait aussi ces écosystèmes qui seraient les plus 
susceptibles de subir les effets directs des impacts cumulatifs des activités humaines dans les 
écozones terrestres (Ibid.). 
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1.3.4 Les Grands écosystèmes marins : un cadre écologique provisoire aux RCO marines  
Les territoires côtiers ont également été divisés en fonction des RCO produites par l’Initiative de 
conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) dans le but de faciliter la mise en œuvre 
des plans de conservation (Chapdeleine et Rail, 2004). Ces RCO sont basées sur un modèle de 
paysage écologique terrestre semblable aux écozones décrites précédemment. Sur le territoire 
concerné, la RCO 3 – Plaines et montagnes de l’Arctique, la RCO 7 – Taïga du Bouclier et plaines 
hudsoniennes et la RCO 8 – Forêt de résineux du Bouclier sont présentes (figure A1.10 de 
l’annexe 1) (Environnement Canada, 2011a).  
Plusieurs des oiseaux visés par le Plan de conservation d’oiseaux aquatiques du Canada Envolées 
d’oiseaux aquatiques, discuté à l’intérieur du chapitre 4, sont influencés par les écosystèmes 
marins. En attendant que des RCO marines soient mises sur pied, l’ICOAN utilise les grands 
écosystèmes marins (GEM) également utilisés par l’UICN, par les Nations Unies, par la National 
Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) des États-Unis et par le North Amercian 
Waterbird Conservation Plan (NAWCP), une version continentale du Plan de conservation 
d’oiseaux aquatiques du Canada (Service canadien de la faune (SCF), 2003). 
« Les GEM sont des zones océaniques relativement vastes (200 000 km2 ou plus) 
caractérisées par une bathymétrie, une hydrographie et une productivité distinctes 
et par des populations trophiquement dépendantes. » (Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 2012)  
À l’intérieur du territoire concerné, il s’agit du GEM de Terre-Neuve et Labrador (figure A1.11 de 
l’annexe 1) et du GEM de la baie d’Hudson (figure A1.12 de l’annexe 1) (Ibid.). 
1.4 Les zones côtières dans la CDB 
Reconnaissant la valeur inestimable et l’atout universel que représente la biodiversité et inquiet 
de la disparition des espèces, le PNUE décidait, en 1988, de convoquer un groupe d’experts afin de 
vérifier la nécessité de créer une convention internationale sur la diversité biologique. Les travaux 
du groupe de travail s’achevaient en 1992 lors de la Conférence de Nairobi pour l’adoption du 
texte de la CDB dont les objectifs sont les suivants (CDB, s. d.a) : 
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1. La conservation de la diversité biologique 
2. L’utilisation durable des composantes de la diversité biologiques 
3. Le partage juste et équitable des avantages découlant de l’utilisation des ressources 
génétiques (Nations Unies, 1992b). 
Reconnue internationalement lors de l’entrée en vigueur de la Convention en 1993, la diversité 
biologique a été définie comme suit :  
« Diversité biologique : variabilité des organismes vivants de toute origine y compris, 
entre autres, les écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques et 
les complexes écologiques dont ils font partie; cela comprend la diversité au sein des 
espèces et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes. » (Nations Unies, 1992a) 
La Conférence des parties (CdP), l’organe directeur de la Convention, a établi sept programmes de 
travail thématiques qui correspondent aux différents biomes de la planète. La biodiversité marine 
et côtière a été l’une des priorités et l’un des premiers programmes de travail de la CdP. Trois des 
cinq principaux éléments du programme concernent les zones côtières soit la gestion intégrée des 
zones marines et côtières (GIZMC), les ressources vivantes marines et côtières et les aires marines 
et côtières protégées (CDB, s. d.b). 
1.4.1 La CDB au Canada 
Depuis le 4 décembre 1992, lors de sa ratification de la CDB, le Canada, qui est aussi l’hôte du 
Secrétariat de la CDB, est l’un des 193 pays partis de la CDB (CDB, s. d.c). Une des obligations 
principales des parties suite à la ratification était l’élaboration d’une Stratégie nationale. Au 
Canada, la Stratégie canadienne de la biodiversité a été rendue publique en 1995 (Groupe de 
travail fédéral, provincial et territorial sur la biodiversité, 2012). À l’intérieur de la Stratégie 
canadienne, le Canada reconnaît que la réduction de la biodiversité est principalement attribuable 
aux activités humaines. 
« Les impacts cumulatifs de l'industrie, de l'agriculture, de l'exploitation forestière, de 
la pêche commerciale, de l'étalement urbain, de l'aménagement de corridors de 
transport et de notre forte consommation de ressources par habitant ont entraîné la 
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dégradation des écosystèmes et des habitats et la réduction du nombre d'espèces et 
de leur diversité génétique. Les écosystèmes et l'habitat sont aussi détériorés par la 
pollution, par l'introduction d'espèces étrangères et par la fragmentation résultant 
d'une foule d'aspects de l'activité humaine. » (Ibid.) 
Les efforts déployés par les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux suite à 
l’élaboration de la Stratégie ont mené au rapport Biodiversité canadienne : état et tendances des 
écosystèmes en 2010 et au Rapport sur l’état et les tendances des écosystèmes marins en 2010 
dont quelques-unes des constatations principales sur les zones côtières, sur les zones marines et 
sur les oiseaux ont déjà été présentées. 
1.4.2 La CDB au Québec 
Au Québec également, deux stratégies et autant de plans d’action sont nés de la CDB à laquelle le 
Québec s’est déclaré lié (MDDEP et autres, 2011). À l’intérieur du rapport Mise en œuvre de la 
Convention sur la diversité biologique au Québec, une corrélation faite entre les constats 
environnementaux mondiaux soulevés par l’EM et la mise en œuvre de la CDB au Québec conduit 
à l’historique de l’engagement du Québec et aux réalisations en matière de biodiversité. Depuis 
1992, 632 actions ont été accomplies en matière de conservation de la biodiversité.  
À titre d’exemple, le projet d’Atlas de la biodiversité du Québec nordique créé en partenariat avec 
le Consortium Ouranos est un outil qui servira entre autres à orienter et à mieux planifier les 
interventions de développement du territoire du Plan Nord. À terme, l’Atlas couvrira l’ensemble 
du territoire nordique décrit par le projet du Plan Nord. La réalisation de cet atlas s’inscrit dans les 
actions du gouvernement québécois en matière de conservation et de partage des connaissances 
sur la biodiversité (MDDEP, 2012). Lors du Symposium scientifique international qui se tenait à 
Montréal les 26 et 27 avril 2012, un prototype de cet atlas pour la région pilote de la Côte-Nord a 
été dévoilé. Le prototype comprenait une description écologique du territoire. L’identification de 
sept unités territoriales de la zone maritime de la Côte-Nord découle du prototype de l’Atlas 
(figure A1.13 de l’annexe 1). En fonction de la totalité du territoire étudié, la majorité des unités 
territoriales maritimes ont été identifiées comme rares ou très rares (figure A1.14 de l’annexe 1). 
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1.5 Le Plan Nord et le projet de loi n°65 : exploitation et conservation 
L’histoire géologique a légué au Québec un sol constitué à 90 % de roches précambriennes. 
Reconnu mondialement pour ses gisements d’or, de cuivre, de zinc, de nickel, de fer et d’ilménite, 
cet ensemble géologique fait du Québec une province riche en ressources minérales (MRNF, 
s. d.a). Également, les gisements de niobium, un métal de la catégorie des métaux rares ou de 
hautes technologies et utilisé entre autres dans la production d’automobiles, font de la province le 
deuxième producteur mondial (MRNF, s. d.b). Les métaux de la catégorie des terres rares sont 
aussi présents au Québec. Ces métaux, utilisés entre autres dans le raffinage du pétrole, dans la 
production de télévisions, d’ordinateurs et de téléphones cellulaires ou dans la production 
d’éoliennes ont un avenir prometteur (MRNF, s. d.c). Cette richesse minérale confère à la province 
une place de choix pour répondre à la poussée des pays émergents. Le Plan Nord, un ambitieux 
projet de développement économique, social et environnemental du territoire nordique 
québécois, est en quelque sorte la réponse du gouvernement aux exigences issues du 
développement des pays émergents. En effet, même si plusieurs secteurs d’activités sont visés par 
le Plan Nord, depuis 2006, l’augmentation de 15,9 % des investissements privés dans le Nord est 
principalement attribuable au secteur minier (Gouvernement du Québec, 2011). 
Outre le développement du secteur minier, le Plan Nord vise également le développement 
énergétique, forestier, bioalimentaire, touristique et le développement du transport. La mise en 
valeur de la faune ainsi que la protection de l’environnement et la conservation de la biodiversité 
font aussi partie des objectifs du Plan Nord. Dès son annonce en 2011, ce projet a suscité de vives 
réactions de la part des écologistes et des environnementalistes. Inquiets des réelles intentions du 
gouvernement et des répercussions sur l’environnement, plusieurs organismes s’y sont opposés. 
Leurs inquiétudes se mêlaient alors à celles des contribuables et de certains peuples autochtones. 
Qu’adviendrait-il du territoire nordique? 
Alors que l’attention des médias était portée sur le développement économique du territoire, la 
conservation et la protection d’aires protégées était le sujet de prédilection des organismes 
environnementaux. Après avoir annoncé son intention de conserver 12 % du territoire, le 
gouvernement s’est ravisé suite à une consultation publique où plus d’une centaine de mémoires 
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et de pétitions ont été déposés. Cinquante (50) % du territoire serait désormais voué à la 
conservation (MDDEP, 2011a). Cette annonce a été saluée par une majorité d’organismes, mais 
des incertitudes demeuraient quant à la nature des statuts attribués aux territoires conservés. 
Officialisé par l’annonce du projet de loi n° 65 sur la conservation du patrimoine naturel et sur le 
développement durable du territoire du Plan Nord, 50 % du territoire couvert par le Plan Nord 
sera conservé d’ici 2035. Ce pourcentage équivaut à 600 000 km2. Déjà, 9 % du territoire du Plan 
Nord est protégé et 20 % est prévu pour 2020 (Le Devoir, 2012). Il restera 30 % du territoire à 
protéger entre 2020 et 2035. Quinze années où l’exploitation minière et où les autres activités 
prévues auront peut-être déjà faits beaucoup de dégâts. 
Le Symposium scientifique international réunissait plusieurs organismes pour discuter de la 
planification de la conservation des grands écosystèmes nordiques. Mais peut-on concilier 
développement et conservation? C’est la question que pose Frédéric Bussière dans un reportage 
du magazine QuébecOiseaux. En effet, alors qu’Hydro-Québec s’engage à intégrer 
l’environnement dans les processus décisionnels, 13 des 30 parcs éoliens projetés ou réalisés au 
Québec sont situés dans des sites où la Grive de Bicknell (Catharus bicknelli) se reproduit. Cette 
espèce est l’une des plus menacées de l’est de l’Amérique (Bussière, 2012). 
La présentation des cadres écologiques de référence, des paysages ainsi que des engagements 
fédéral et provincial quant à la conservation de la biodiversité ont permis de situer 
géographiquement et politiquement les habitats communs de l’avifaune sur le territoire du Plan 
Nord. Les engagements gouvernementaux quant à la préservation de la biodiversité supposent la 
mise en place de stratégies visant à conserver les espèces et leurs habitats. En ce sens, le chapitre 
suivant présente les espèces qui fréquentent les côtes et en particulier, celles qui ont un statut 
particulier de conservation, au Québec ou au Canada. Les habitats protégés qui témoignent des 
stratégies gouvernementales et les habitats importants sans toutefois bénéficier d’aucune 
protection sont également décrits.  
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2 AVIFAUNE CÔTIÈRE NORDIQUE ET VULNÉRABILITÉ 
La majorité des oiseaux du Québec sont des oiseaux migrateurs. Des 441 espèces d’oiseaux 
pouvant être observées au Québec, seulement 53 y résident à l’année (RQO, 2011). Leur présence 
répond à des besoins vitaux précis (muage, reproduction, nidification, hivernage, estivage ou 
migration) et dépend de cycles observés. Lorsque les conditions le permettent, les oiseaux 
migrateurs s’installent donc sur le territoire, souvent en colonies, et accèdent à la nourriture dont 
ils ont besoin et aux ressources nécessaires au maintien de leurs activités quotidiennes. Malgré 
leur présence temporaire, les oiseaux migrateurs sont majoritaires sur le territoire et participent 
ainsi à la dynamique des écosystèmes. Le chapitre qui suit fournit d’abord une explication de la 
nomenclature utilisée au Québec. Cette explication permet d’introduire une description des 
espèces au statut particulier et des habitats ayant été désignés comme importants. Des résultats 
de recherches effectuées sur la vulnérabilité de certaines espèces seront aussi présentés dans ce 
chapitre. La dernière section sera réservée à une liste des effets des activités anthropiques sur 
l’avifaune. Réalisée par le SCF et l’ICOAN, cette liste servira de clé de lecture pour le chapitre 
suivant et permettra d’identifier quels seront les effets du Plan Nord sur l’avifaune côtière. Pour 
identifier rapidement les espèces, le lecteur pourra consulter le site Internet Oiseau.net qui 
contient des illustrations de chacune des 99 espèces visées dans cet essai. 
2.1 Nomenclature utilisée 
La classification des espèces se fait en fonction de critères phylogénétiques qui permettent de 
rassembler entre elles les formes les plus proches sur le plan génétique (Gauthier et Aubry, 1995). 
Elle évolue donc au fil des ans et au fil des recherches. Les découvertes amènent parfois les 
scientifiques à changer les noms des oiseaux, à les déplacer d’une famille à une autre ou à créer de 
nouvelles familles (Paquin et Caron, 2011). La nomenclature binominale, instaurée par Carl von 
Linné (1707-1778), consiste à donner à chaque espèce un nom scientifique composé de deux mots 
latins et à regrouper, d’après leurs caractéristiques communes, les espèces au sein d’un genre, les 
genres au sein d’un ordre et les ordres au sein d’une classe. Le premier mot latin du nom 
scientifique correspond au genre alors que le deuxième correspond à l’espèce (Gauthier et Aubry, 
1995). À l’intérieur de cet essai, les noms scientifiques des espèces et la famille à laquelle elles 
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appartiennent sont ceux préconisés par l’American Ornithologist’ Union (AOU). Fondée en 1983, 
l’AOU est l’une des plus anciennes organisations mondiales vouées à la recherche scientifique sur 
les oiseaux (AOU, 2012). Elle est également reconnue par plusieurs ornithologues et scientifiques 
québécois dont le regroupement QuébecOiseaux qui publie l’Atlas des oiseaux nicheurs du 
Québec méridional, un manuel de référence en matière d’ornithologie au Québec. Quant aux 
noms techniques français, utilisés par la plupart des ornithologues québécois, ils sont tirés de la 
7e édition de la Check-list of North American Birds (Paquin et Caron, 2011). 
Les oiseaux du Québec et des maritimes sont classés à l’intérieur de 54 familles distinctes (Ibid.). 
Les espèces d’une même famille montrent des formes apparentées et sont proches sur le plan 
génétique (Gauthier et Aubry, 1995). Les ressemblances peuvent être à différents niveaux : 
habitat, régime alimentaire, morphologie ou comportement. Ainsi, la famille des charadriidés, 
représentée au Québec par le Pluvier kildir (Charadrius vociferus), le Pluvier semipalmé 
(Charadrius semipalmatus), le Pluvier bronzé (Pluvialis dominica) et le Pluvier siffleur (Charadrius 
melodus), compte plus de 70 espèces dont les caractéristiques morphologiques et 
comportementales sont apparentées (Centre d’expertise en analyse environnementale du 
Québec, 2005a) : 
 Oiseaux de rivage au bec court rétréci en son centre et pourvu d’un renflement dur à 
l’extrémité du maxillaire; 
 Trois doigts antérieurs assez courts et légèrement palmés à la base; 
 Ailes longues et pointues; 
 Grands yeux et absence de terminaisons nerveuses à l’extrémité du bec; 
 Déplacements au sol à toute vitesse puis arrêt brusque; 
Pour faciliter l’identification des oiseaux, de grands groupes ont été créés en fonction des habitats 
fréquentés ou en fonction de certains traits morphologiques communs. Ainsi, on retrouvera à 
l’intérieur des habitats côtiers, les oiseaux côtiers bien entendu, mais également les oiseaux de 
marais, les oiseaux de rivage, les oiseaux de mer, la sauvagine (canards, oies et bernaches), les 
canards barboteurs, les canards plongeurs et les canards percheurs.  
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2.2 L’avifaune côtière sur le territoire du Plan Nord 
Une compilation des informations de la base de données Études des populations d’oiseaux du 
Québec (ÉPOQ), une base de données gérée par le Regroupement QuébecOiseaux (RQO), a permis 
d’identifier que sur 441 espèces présentes au Québec (RQO, 2011), plus de 99 espèces issues de 
14 familles fréquentaient les habitats côtiers des deux régions administratives touchées par le Plan 
Nord. La liste des 99 espèces et des 14 familles auxquelles elles appartiennent est disponible à 
l’annexe 2. Les habitats fréquentés, les régimes alimentaires ainsi que certaines particularités 
propres à chacune des espèces sont aussi présentés à l’intérieur de cette liste.  
Le tableau 2.1 suivant permet de regrouper sommairement les informations qui apparaissent à 
l’annexe 2. On peut y constater le nombre d’espèces migratrices, résidentes, au statut particulier 
et nicheuses des 14 familles représentées dans les habitats côtiers du territoire du Plan Nord. 
Tableau 2.1 :  Nombre d’espèces migratrices, résidentes, au statut particulier et nicheuses des 
  14 familles représentées dans les habitats côtiers du territoire du Plan Nord  
  (compilation d’après Avibase, 2012a; Avibase, 2012b; Centre d’expertise en  
  analyse environnementale du Québec, 2005b; Environnement Canada, 2012a;  
  Environnement Canada, 2012b; Gauthier et Aubry, 1995; MRNF, 2011; MRNF,  
  2009; Paquin et Caron, 2011 et RQO, 2011) 
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La base de données ÉPOQ révèle qu’au total, 242 espèces auraient été observées dans la région 
administrative du Nord-du-Québec. De ces 242 espèces, 82 sont considérées dans ce travail. 
Cependant, 35 des 242 espèces sont rarement ou accidentellement observées, ce qui signifie que 
leur présence a été rapportée quelques fois tous les ans et parfois moins et que leur observation 
est difficile ou imprévisible même lorsque les conditions sont favorables (Avibase, 2012a). L’Oie 
rieuse (Anser albifrons), la Bernache nonette (Branta leucopsis) et l’Érismature rousse (Oxyura 
jamaicensis) font partie de ces espèces plus rares. Ces 35 espèces n’ont pas été identifiées dans la 
liste de l’annexe 2, sauf lorsque leur présence était rare dans une région, mais fréquente dans 
l’autre. Dans ce cas précis, l’abréviation « RA » a été utilisée dans la case de la région où l’espèce 
était plus rarement observée. Cette abréviation a également été utilisée pour les espèces à statut 
précaire rarement ou accidentellement observées. 
 
 
Figure 2.1 :  Aires de nidification et d'hivernage de l'Eider à duvet au Canada (tiré de Faune et 
  flore du Pays, 2005) 
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Les espèces les mieux représentées sur les côtes du Nord-du-Québec sont sans contredit le 
Guillemot de Brünnich, le Guillemot à miroir et l’Eider à duvet (Somateria mollissima). Comme 
l’illustre la figure 2.1, les Eiders à duvet sont présents presque partout sur les côtes du Canada 
(Faune et flore du pays, 2005 et Groupe conjoint de travail sur la gestion de l’Eider à duvet, 2004). 
À eux seuls, les archipels de la baie d’Ungava offriraient des habitats de nidification à plus de 19 % 
de la population canadienne (sous-espèce borealis) (Latour et autres, 2008). Le détroit de Digges, 
situé à l’extrémité nord-est de la baie d’Hudson, accueille quant à lui 300 000 couples de 
Guillemots de Brünnich répartis dans deux colonies. Ces deux colonies représentent 20 % de la 
population canadienne (Ibid.). 
Le nombre d’espèces observées dans la région administrative de la Côte-Nord est plus élevé que 
dans celle du Nord-du-Québec et passe à 342. De ce nombre, 116 espèces sont rarement ou 
accidentellement observées (Avibase, 2012b). Cependant, tout comme pour la région du Nord-du-
Québec, elles sont incluses dans la liste de l’annexe 2 seulement lorsqu’elles présentent un statut 
précaire ou lorsqu’elles sont fréquemment observées dans l’autre région. Des 342 espèces 
pouvant être observées dans la région de la Côte-Nord, 91 espèces fréquentent les habitats 
côtiers. De ces 91 espèces, 12 n’ont jamais été observées dans la région du Nord-du-Québec. C’est 
le cas du Canard chipeau (Anas strepera), du Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo), du Râle de 
Virginie (Rallus limicola) et du Fou de Bassan (Morus bassanus). 
Sur le territoire de la Côte-Nord, le Macareux moine vole la vedette et attire les touristes qui 
affluent sur le site de la réserve nationale de l’île-de-Mingan au rythme de 35 000 visiteurs par 
année (Parcs Canada, 2011). Outre cette espèce dont le nombre de couples sur le site est passé de 
156 à 576 entre 1985 et 1997 (Roberge, 1999), les populations de Mouette tridactyle (Rissa 
tridactyla), de Râle jaune (Coturnicops noveboracensis) et de Sterne Caspienne (Hydroprogne 
caspia) - une espèce menacée - sont en déclin depuis quelques années (Chapdeleine et Rail, 2004). 
Comme le démontre la figure 2.2, la Sterne Caspienne n’a été observée que sporadiquement 
depuis 1995 dans le refuge de l’île à la brume (Environnement Canada, s. d.). Ce site, localisé sur la 
Côte-Nord à l’est de la localité de La Romaine, abrite la seule colonie québécoise de cette espèce. 
Trois colonies se trouvent à Terre-Neuve et deux autres au Labrador (Chapdeleine et Rail, 2004). 
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Alors que certaines espèces utilisent les habitats côtiers pour se reposer en période de migration 
ou lors de l’hivernation, d’autres en dépendent pour survivre. Les activités anthropiques près de 
ces habitats et les polluants qui risquent de s’y retrouver sont alors susceptibles de nuire 
grandement à la survie de ces espèces. Déjà, certaines d’entre elles, comme la Sterne Caspienne, 
sont en déclins, menacées ou vulnérables. 
 
 
2.2.1 Espèces à statut particulier 
La désignation des espèces à statut particulier se fait de manière différente à l’intérieur des deux 
paliers gouvernementaux. La manière d’accorder les statuts d’espèces menacées, vulnérables ou 
susceptibles de le devenir au Québec est expliquée dans le paragraphe qui suit. L’autre section 
explique comment les statuts d’espèce menacée, en voie de disparition ou préoccupante sont 
accordés au niveau fédéral. 
Au niveau provincial, le MRNF, conjointement avec plusieurs autres organismes, s’occupe 
d’identifier les espèces qui doivent figurer sur la liste des espèces menacées, vulnérables ou 
Figure 2.2 : Nombre de Sternes Caspiennes observées sur le site du refuge de l'île-à-la- 
  brume (tiré de Environnement Canada, s. d.) 
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susceptibles de le devenir en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (LEMV) 
(MRNF, 2012). Les habitats côtiers du Québec nordique abritent sept espèces d’oiseaux au statut 
particulier. Le Pluvier siffleur, le Râle jaune, la Sterne Caspienne et la Sterne de Dougall (Sterna 
dougallii) sont des espèces menacées observables sur les côtes du territoire du Plan Nord. Deux 
autres espèces visibles sur le territoire à l’étude ont quant à elles été désignées vulnérables. Il 
s’agit de l’Arlequin plongeur (Histrionicus histrionicus) et du Garrot d’Islande (Bucephala clangula) 
(MRNF, 2011). 
Au niveau fédéral, le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) s’occupe 
de l’évaluation de la situation des espèces qui risquent de disparaître du pays. Six espèces ont été 
désignées en voie de disparition ou préoccupantes sur le territoire concerné. Il s’agit du Bécasseau 
maubèche (Calidris canutus de la sous-espèce rufa), du Pluvier siffleur (sous-espèce melodus), de 
la Sterne de Dougall, de l’Arlequin plongeur, du Garrot d’Islande et du Râle jaune (COSEPAC, 
2009b). Cependant, le Bécasseau maubèche, une espèce désignée en voie de disparition par le 
COSEPAC n’apparaît pas dans la liste officielle de la Loi sur les espèces en péril (LEP) 
(Environnement Canada, 2012a). Les espèces désignées menacées, en voie de disparition ou 
préoccupante selon le COSEPAC n’apparaissent pas automatiquement dans la liste officielle des 
espèces menacées de la LEP. En effet, la désignation d’une espèce en péril par le COSEPAC est la 
première étape de la protection des espèces. Après évaluation par le gouvernement, les espèces 
désignées par le COSEPAC pourront ensuite possiblement bénéficier d’une protection légale et du 
rétablissement prévu par la LEP (COSEPAC, 2009b). 
Au Québec, sept espèces d’oiseaux du territoire côtier du Plan Nord apparaissent sur la liste des 
espèces candidates du COSEPAC. Cette liste contient les noms des espèces dont l’évaluation de la 
situation n’a pas encore été réalisée par le COSEPAC bien que l’on craigne qu’elles soient 
menacées. Les sept espèces sont classées à l’intérieur de trois catégories de priorité d’évaluation : 
priorité élevée, intermédiaire et inférieure. Le Phalarope à bec étroit (Phalaropus lobatus) a la 
priorité d’évaluation la plus élevée par le COSEPAC alors que les évaluations de la Barge 
hudsonienne (Limosa haemastica), du Petit fuligule (Aythya affinis), du Fuligule milouinan (Aythya 
marila), du Pluvier kildir, du Phalarope à bec large (Phalaropus fulicarius) et de l’Eider à tête grise 
(Somateria spectabilis) ont été jugées de priorité intermédiaire ou inférieure (COSEPAC, 2012). 
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2.2.2 Vulnérabilité des espèces 
Avec 29 espèces présentes sur le territoire, la famille des Anatidés est celle qui compte le plus 
grand nombre de représentants. Dans le monde également, les 160 oiseaux de cette famille sont 
répartis sur tous les continents, sauf en Antarctique (Gauthier et Aubry, 1995). À l’intérieur de 
cette famille, deux espèces ont un statut particulier au Québec et au Canada : l’Arlequin plongeur 
et le Garrot d’Islande. 
L’Arlequin plongeur, aussi connu sous le nom de Canard arlequin, est une espèce désignée 
vulnérable au Québec depuis 2009. Au Canada, le COSEPAC lui a attribué le statut d’ « espèce 
préoccupante » en 2001 (COSEPAC, 2009b). Il est aussi inscrit dans la liste officielle de la LEP 
(Gouvernement du Canada, 2012a). Le taux de reproduction assez faible des populations 
d’Arlequin plongeur comparativement à d’autres populations d’oiseaux aquatiques n’aide pas au 
rétablissement des populations en déclin (MRNF, 2010a). Il est également le seul canard de 
l’hémisphère nord qui nidifie exclusivement près des rivières aux eaux tumultueuses et bien 
oxygénées (Gauthier et Aubry, 1995). Les projets hydroélectriques, qui modifient le débit des 
rivières et augmentent le niveau de l’eau, peuvent ainsi menacer les sites de reproduction. Quant 
à l’exploitation forestière, à la chasse, aux déversements d’hydrocarbures, à l’aquaculture et à la 
pêche illégale, ils représentent une menace pour les emplacements d’hivernage et de mue de 
l’espèce (MRNF, 2010a).  
Le Garrot d’Islande (population de l’est) est une espèce vulnérable au Québec depuis 2009 (MRNF, 
2010b). La dernière évaluation de l’espèce par le COSEPAC faite en 2011 a confirmé le statut du 
Garrot d’Islande en tant qu’ « espèce préoccupante ». Il apparaît également sur la liste officielle de 
la LEP (Gouvernement du Canada, 2012b). Les opérations forestières, l’ensemencement des lacs et 
les déversements pétroliers sur le Saint-Laurent, où se concentrent les Garrots en hiver, sont les 
principales menaces qui pèsent sur cette espèce (MRNF, 2010b).  
Dans la famille des Rallidés, le Râle jaune est une espèce désignée menacée au Québec depuis 
2009 (MRNF, 2010c). Il a également été désigné « espèce préoccupante » par le COSEPAC et par la 
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LEP. La perte et la détérioration de milieux humides causées par les aménagements humains sont 
les principales menaces auxquelles fait face cette espèce (Gouvernement du Canada, 2012c). 
Le Pluvier siffleur, appartenant à la famille des Charadriidés, est une autre espèce désignée 
menacée au Québec depuis 2000 (MRNF, 2010d). Il a également été désigné en voie de disparition 
au Canada par le COSEPAC dont la dernière évaluation a été faite en 2001 et apparaît sur la liste de 
la LEP (Gouvernement du Canada, 2012d). Le Pluvier siffleur s’est déjà reproduit sur les grèves de 
la Côte-Nord. Aujourd’hui, on ne rencontre plus qu’une cinquantaine de couples aux Îles de la 
Madeleine où plusieurs phénomènes naturels et humains sont responsables de son déclin : 
activités de récréation, circulation sur les plages, prédation, développement domiciliaire et marées 
et tempêtes qui inondent le haut des plages (MRNF, 2010d). Malgré qu’elle soit observée 
majoritairement aux Îles de la Madeleine, les mentions de sa présence dans la région de la Côte-
Nord (Avibase, 2012b) incitent à ajouter cette espèce à la liste de l’annexe 2. 
le Bécasseau maubèche est une espèce au statut particulier de la famille des Scolopacidés. Ce petit 
oiseau de rivage a été désigné en voie de disparition par le COSEPAC lors du dernier examen en 
2007 (COSEPAC, 2011). Un déclin de 70 % de son abondance depuis les 15 dernières années 
justifie ce statut. Cependant, tel que décrit précédemment, cette espèce n’apparaît toujours pas 
sur la liste officielle de la LEP et ne bénéficie donc pas des mêmes mesures de rétablissement que 
les autres espèces légalement inscrites sur la liste des espèces menacées. La surpêche d’œufs de 
limules, qui représente une source importante de nourriture pour le Bécasseau maubèche lors de 
sa migration, est la principale menace chez cette espèce (Ibid.). Le Bécasseau maubèche n’a pas 
été évalué comme une espèce en déclin au Québec et n’est donc pas protégé par la LEMV. 
Finalement, la Sterne de Dougall et la Sterne Caspienne appartenant à la famille des Laridés ont 
toutes deux été désignées menacées au Québec en 2009 (MRNF, 2010e et MRNF, 2010f). Au 
Canada, la Sterne de Dougall a également été désignée en voie de disparition par le COSEPAC dont 
le dernier examen remonte à 2009 et elle apparaît sur la liste de la LEP (Gouvernement du Canada, 
2011). La prédation et l’éviction des colonies par les Goélands marins (Larus marinus) et les 
Goélands argentés (Larus argentatus), des espèces de plus en plus abondantes, sont les principales 
menaces pour cette espèce. Les goélands se nourrissent des œufs, des oisillons et même des 
adultes, et obligent ainsi les Sternes à quitter leur colonie pour trouver un nouveau site (Ibid.). 
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Quant à la Sterne Caspienne, sa désignation d’espèce menacée au Québec tient au fait qu’un seul 
site de nidification y ait été répertorié et qu’elle n’y niche que de façon sporadique (voir figure 
2.2). De plus, très peu d’informations permettant de comprendre les causes de son déclin sont 
disponibles (habitudes alimentaires et autres mœurs) (Environnement Canada, s. d.). 
2.3 Localisation et description d’habitats importants pour la faune aviaire 
L’adoption en 1917 par le Canada de la Loi sur la Convention concernant les oiseaux migrateurs 
(LCOM) a permis de protéger, au moyen de refuges, les habitats des oiseaux migrateurs. Depuis 
1919, date de création du premier ROM, 92 ROM ont été créés au Canada et permettent de 
protéger les habitats utilisés par l’avifaune en cours de migration (Environnement Canada, 2011b). 
D’autres sites permettent également de veiller à la conservation de la faune aviaire. Les ZICO, les 
zones humides d’importance internationale, certains types d’habitats fauniques du réseau des 
aires protégées québécois ainsi que les réserves et les parcs nationaux contribuent, eux aussi, à la 
préservation des habitats essentiels à la survie des oiseaux. 
2.3.1 Les ROM 
Puisque 97 % des oiseaux présents sur le territoire concerné sont des oiseaux migrateurs, les ROM 
sont des sites essentiels pour plusieurs espèces à l’étude. Au Québec, 10 des 26 ROM sont situés 
sur le territoire du Plan Nord. Un seul ROM se trouve dans la région du Nord-du-Québec, le ROM 
de la baie Boatswain, les neuf autres étant situés sur les côtes de la région de la Côte-Nord (voir 
figure 2.3). Selon les définitions de l’IUCN, les 10 sites sont classés à l’intérieur de quatre 
catégories d’aires protégées (Ia, II, III et VI). On distingue les catégories d’aire protégée par le 
niveau d’intervention humaine, où la catégorie I correspond au site le plus naturel, et la 
catégorie VI, au site le plus artificiel (MDDEP, 2002a). Le classement non uniforme des ROM 
s’explique par le fait que certains d’entre eux sont rattachés à d’autres désignations québécoises 
(parc national, parc québécois et réserve nationale de faune) (MDDEP, 2009). Bien qu’ils soient 
situés au Québec, les ROM sont gérés par le SCF d’Environnement Canada (Environnement 
Canada, 2011b). Le tableau 2.2 suivant indique les noms des 10 ROM de la région à l’étude, la ou 
les catégories d’aire protégée auxquels ils appartiennent ainsi qu’une liste non exhaustive des 
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oiseaux qui les fréquentent. Les carrés verts de la figure 2.3 qui suit le tableau permettent de 
localiser les ROM concernés. 
Tableau 2.2 :  Liste et caractéristiques des 10 ROM du territoire à l'étude (compilation d’après 
  Environnement Canada, 2012b; MDDEP, 2002a; MDDEP, 2002b; IBA Canada  
  2012a; Comité de Zone d’intervention prioritaire de la Côte-Nord du golfe  
  (ZIPCNG), 2009a; ZIPCNG, 2009b) 
n° du site sur 
la figure 2.3 
Nom du site 
Catégorie d’aire 
protégée UICN3 
Principaux oiseaux 
occupant le site 
1 ROM de la baie de Brador1 Ia et III5 
- Macareux moine 
- Petit Pingouin 
- Goélan marin 
2 ROM de la Baie-des-Loups1 Ia 
- Macareux moine 
- Grand cormoran 
- Petit Pingouin 
- Goéland argenté 
3 ROM de Betchouane1-4 II 
- Eider à duvet 
- Goéland argenté 
4 ROM de la baie Boatswain2-6 VI 
- Bernache cravant 
- Bernache du Canada 
6 ROM de Gros Mécatina Ia 
- Macareux moine 
- Guillemot marmette 
- Guillemot à miroir 
- Sterne arctique 
7 ROM de l’Île à la brume III 
- Eider à duvet 
- Goéland à bec cerclé 
13 ROM de l’Île du Corossol2 III 
- Mouette tridactyle 
- Goéland argenté 
- Goéland marin 
- Cormoran à aigrettes 
- Petit Pingouin 
15 ROM des Îles Sainte-Marie2 Ia 
- Guillemot marmette 
- Petit Pingouin 
- Grand cormoran 
- Eider à duvet 
23 ROM de Saint-Augustin1 III 
- Goéland argenté 
- Eider à duvet 
28 ROM de Watshishou2 III 
- Eider à duvet 
- Goéland marin 
 
1 Également ZICO du même nom. 
2 Fait partie de la ZICO du même nom. 
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3 Catégories UICN : Ia : Réserve naturelle et intégrale ; II : Parc national ; III : Monument naturel / 
élément naturel marquant ; VI : Aire protégée de ressources naturelles gérées. 
4 Le ROM de Betchouane est inclus dans la réserve du parc national de l’Archipel de Mingan. 
5 Île aux Perroquets : catégorie Ia et Île Greenly : catégorie III. 
6 Se trouve en partie au Nunavut. 
 
 
Figure 2.3 : ROM (carrés verts) et réserves nationales de faune (ronds mauves) au Québec 
  (Tiré de Environnement Canada, 2012b) 
2.3.2 Les ZICO 
À titre de partenaires de Birdlife Canada, Études d’oiseaux Canada et Nature Canada, deux 
organismes sans but lucratif administrent le programme des ZICO au Canada. Au Québec, Nature 
Québec, affilié à Nature Canada coordonne le programme depuis 2000 (Nature Québec, s. d.a). 
Birdlife International est un réseau d’organismes présents dans plus de 100 pays qui sont voués à 
la conservation des oiseaux, de leurs habitats et de la biodiversité. Le programme des ZICO vise à 
conserver des habitats de tailles variables qui abritent des espèces menacées, de vastes 
populations ou des espèces qui ont une aire de répartition réduite (IBA Canada, 2012b). Aucun 
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statut légal n’est cependant rattaché aux ZICO. Pour qu’une zone devienne une ZICO,  elle doit 
satisfaire à l’un des quatre critères suivants (Nature Québec, s. d.a) : 
 Abriter de façon régulière une espèce en péril à l’échelle canadienne 
 Accueillir une espèce endémique ou ayant une aire de distribution réduite 
 Abriter une communauté d’oiseaux représentative d’un biome 
 Constituer une aire de concentration d’oiseaux représentant au moins 1 % de la 
population nationale, continentale ou mondiale, que ce soit pour la nidification, la 
migration ou l’hivernage. 
 
Figure 2.4 :  Localisation des ZICO au Canada (tiré de IBA Canada, 2012c) 
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Au Québec, dans la zone d’étude du territoire du Plan Nord, une trentaine de ZICO sont présentes. 
Dans la province, 96 ZICO ont été désignées et environ 600 au pays (voir figure 2.4). Plusieurs ZICO 
sont situées à proximité de plans d’eau, témoignant ainsi de l’importance des habitats côtiers pour 
l’avifaune. Certaines d’entre elles font également partie du réseau provincial ou fédéral d’aires 
protégées et d’aires de conservation et bénéficient ainsi d’un statut légal de conservation. C’est le 
cas de huit des 10 ROM présentés dans le tableau 2.2 de la section précédente. 
Le tableau 2.3 qui suit identifie et caractérise les 18 ZICO présentes sur les côtes de la Côte-Nord et 
les deux ZICO de la région du Nord-du-Québec gérées par Nature Québec. Les ZICO qui détiennent 
un plan de conservation sont identifiées tout comme les principaux oiseaux qui les fréquentent et 
les habitats rencontrés. 
Tableau 2.3 :  Liste et caractéristiques des ZICO comprises à l'intérieur du territoire à l'étude et 
  gérées par Nature Québec (compilation d’après Nature Québec, s. d.b et IBA  
  Canada 2012a) 
Nom de la ZICO et 
n° du site 
Habitats concernés Oiseaux fréquentant le site 
Plan de 
conservation 
1. Baie de brador 
(QC063) 
- Île aux Perroquets 
- Île Greenly 
- Macareux moine 
- Petit Pingouin 
- Goéland marin 
- Goéland argenté 
- Guillemot à miroir 
- 
2. Saint-Augustin 
(QC064) 
- Ensemble d’îles et de 
récifs 
- Goéland argenté 
- Goéland à bec cerclé 
- Goéland marin 
- Petit Pingouin 
- Guillemot à miroir 
- Eider à duvet 
- Sterne pierregarin 
- 
3. Banc-de-
Portneuf ou Barre 
de Portneuf 
(QC083) 
- Marais salant à spartine 
- Bande de sable qui s’étire 
sur 4,5 km. 
- + de 25 espèces de limicoles 
- Bécasseau minuscule 
- Bécasseau semipalmé 
- Bécasseau à croupion blanc 
 
4. Eaux entourant 
l’Île Patte de lièvre 
(QC151) 
- Principalement l’eau du 
golfe (haute mer) (20 km 
de long x 5 km de large) 
- Macreuse à front blanc 
- Macreuse brune 
- Eider à duvet 
- 
5. Baie-Comeau 
(QC082) 
- Vasière saline 
- Éboulis ou rochers 
- Haute mer 
- Macreuse à front blanc 
- Mouette de Bonaparte 
- Harle huppé 
- Goéland bourgmestre 
- Garrot d’Islande
1 
 
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Tableau 2.3 :  Liste et caractéristiques des ZICO comprises à l'intérieur du territoire à l'étude et 
  gérées par Nature Québec (Suite) (compilation d’après Nature Québec, s. d.b et 
  IBA Canada 2012a) 
Nom de la ZICO et 
n° du site 
Habitats concernés Oiseaux fréquentant le site 
Plan de 
conservation 
6. Île La Grosse 
Boule (QC080)  
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Mouette tridactyle 
- Goéland argenté 
- Cormoran à aigrettes 
 
7. Île du Corossol 
(QC081) 
- Falaise côtière 
- Littoraux rocheux 
- Rivières à marées 
- Estuaire 
- Marais salant ou 
saumâtre 
- Mouette tridactyle 
- Cormoran à aigrettes 
- Petit Pingouin 
- Océanite cul-blanc 
- Guillemot marmette 
- Guillemot à miroir 
 
8. Île Nue de 
Mingan (QC078) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Carex ou herbage 
- Goéland argenté 
- Mouette rieuse 
- Bécasseau à croupion blanc 
- 
9. Eaux de 
l’Archipel de 
Mingan (QC159) 
- Haute mer - Eider à duvet 
- 
10. Cayes à Meck 
(QC076) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
- Sterne pierregarin 
- 
11. Île à Calculot 
(QC149) 
- Falaise 
- Rivages rocheux 
- Sterne pierregarin 
- Mouette rieuse 
 
12. Betchouane 
(QC074) 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
- Goéland argenté 
- Macareux moine 
- Petit Pingouin 
- 
13. Petite île 
Sainte-Geneviève 
(QC073) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
- 
14. Watshishou 
(QC072) 
- Haute mer 
- Falaise 
- Rivage rocheux 
- Eider à duvet 
- Goéland marin - 
15. Baie des Loups 
(QC069) 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Falaise rocheuse 
- Rivage rocheux 
- Macareux moine 
- Petit Pingouin 
- Grand Cormoran - 
16. Île du Lac 
(QC068) 
- Haute mer - Grand Cormoran 
- 
17. Île aux 
Perroquets 
(QC066) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Sterne pierregarin 
- Sterne arctique 
- Macareux moine 
 
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Tableau 2.3 :  Liste et caractéristiques des ZICO comprises à l'intérieur du territoire à l'étude et 
  gérées par Nature Québec (Suite) (compilation d’après Nature Québec, s. d.b et 
  IBA Canada 2012a) 
Nom de la ZICO et 
n° du site 
Habitats concernés Oiseaux fréquentant le site 
Plan de 
conservation 
18. Îles Sainte-
Marie (QC065) 
- Marais salant ou 
saumâtre 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Guillemot marmette 
- Petit Pingouin 
- Goéland marin 
- Goéland argenté 
- Eider à duvet 
- 
19. Northeast 
James Bay Coats 
(QC143) 
- Marais salant ou 
saumâtre 
- Rivière à marées 
- Estuaire 
- Vasière saline 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Éboulis ou rochers 
- Bernache cravant 
- Arlequin plongeur 
- Eider à duvet 
- Bernache du Canada 
- Guillemot à miroir 
- Limicoles 
- 
20. Rivières du 
bassin du lac 
Guillaume-Delisle 
(QC147) 
- Rivière ou cours d’eau - Arlequin plongeur1 
- 
1 Espèce à statut particulier 
Les seules ZICO qui détiennent un plan de conservation sont les ZICO de Banc-de-Portneuf, de 
Baie-Comeau, de l’Île La Grosse Boule, de l’Île du Corossol, de l’Île à calculot et de l’Île aux 
Perroquets. Ces plans, réalisés par Nature Québec en partenariat avec les organismes locaux de 
conservation, permettent de concilier préservation et exploitation des ressources en mettant sur 
pied des projets concrets de conservation (Nature Québec, s. d.a). À titre d’exemple, le plan de 
conservation de la ZICO de Sept-Îles (Île La Grosse Boule et Île du Corossol) propose sept projets et 
32 actions à réaliser. L’une d’entre elles vise à sensibiliser les industries et les entreprises sur 
l’impact d’un déversement (Nature Québec, 2007).  
En fonction de critères de sélection préétablis, Nature Québec avait priorisé la réalisation de plans 
de conservation pour 14 ZICO du Québec (Ibid.). À ce jour, tous les plans de conservation prévus 
ont été réalisés et trois ZICO supplémentaires se sont dotées d’un plan de conservation (Nature 
Québec, s. d.c). Néanmoins, comme l’illustre le tableau 2.3 de la page précédente, 14 des 20 ZICO 
situées sur le territoire du Plan Nord n’ont toujours pas de plan de conservation.  
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D’autres ZICO sont localisées sur le territoire québécois ou à cheval sur le territoire québécois et 
sur les îles et récifs côtiers du Nunavut et sont gérées par le gouvernement du Nunavut. Cette 
confusion pourrait résulter du fait que la plupart des îles côtières du Québec appartiennent en 
réalité au territoire du Nunavut (voir section 1.1). Par ailleurs, un nombre considérable de ZICO 
sont situées sur des îles appartenant au Nunavut, mais sont tout de même importantes pour 
certaines populations qui fréquentent les côtes du territoire à l’étude. Puisque certaines îles de 
l’Arctique et du Nunavut fréquentées par ces oiseaux sont situées à une grande distance du 
Québec, seules les îles situées à proximité des côtes québécoises seront décrites. Il faut toutefois 
garder à l’esprit que plusieurs autres sites et plusieurs autres ZICO sont importants pour l’avifaune 
côtière du Québec nordique. Le tableau 2.4 suivant dresse une liste non exhaustive des ZICO 
situées sur les côtes du territoire québécois, mais dont la gestion se fait par le Nunavut. Plusieurs 
d’entre elles sont présentes sur la figure 2.4. 
Tableau 2.4 :  Liste et caractéristiques des ZICO gérées par le gouvernement du Nunavut, mais 
  localisées sur le territoire québécois ou à proximité de celui-ci (compilation  
  d’après Latour et autres, 2008, IBA Canada 2012a) 
Nom de la ZICO et n° 
du site 
Habitats concernés Oiseaux fréquentant le site 
1. Koktac River 
Archipelago
1
 
(NU030) 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
- Sterne arctique 
2. Digges Sound1 
(NU001) 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Guillemot de Brünnich 
- Guillemot à miroir 
- Goéland bourgmestre 
- Goéland arctique 
- Goéland argenté 
- Sterne arctique 
- Macareux moine 
3. Akpatok Island1 
(NU007) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Guillemot de Brünnich 
- Guillemots à miroir 
4. Northeast Ungava 
Bay1 (NU029) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
5. Gyrfalcon Islands1 
(NU028) 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
6. Plover and Payne 
Islands1 (NU027) 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
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Tableau 2.4 :  Liste et caractéristiques des ZICO gérées par le gouvernement du Nunavut, mais 
  localisées sur le territoire québécois ou à proximité de celui-ci (Suite)   
  (compilation d’après Latour et autres, 2008, IBA Canada 2012a) 
Nom de la ZICO et n° 
du site 
Habitats concernés Oiseaux fréquentant le site 
7. Eider Islands1 
(NU026) 
- Haute mer 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
8. Awrey Island 
(NU018) 
- Anse 
- Éléments de rivages 
- Eider à duvet 
9. Sleeper Islands1 
(NU033) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
- Goéland bourgmestre 
- Goéland argenté 
- Sterne arctique 
10. North Belcher 
Islands1 (NU031) 
- Anse 
- Éléments de rivage 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
- Goéland bourgmestre 
- Goéland argenté 
- Sterne arctique 
11. Salikuit Islands1 
(NU032) 
- Falaise côtière 
- Littoral rocheux 
- Eider à duvet 
- Goéland bourgmestre 
- Goéland argenté 
- Sterne arctique 
12. South Flaherty 
Islands (NU100) 
- Haute mer 
- Anse 
- Éléments de rivage 
- Eider à duvet 
- Goéland bourgmestre 
- Guillemot à miroir 
- Sauvagine 
13. Twin Islands1 
(NU034) 
- Vasière saline 
- Dune de sable 
- Plage 
- Haute mer 
- Bernache du Canada 
- Pluvier semipalmé 
- Bécasseau semipalmé 
- Limicoles 
- Sterne arctique 
14. Akimiski Islands1 
(NU036) 
- Marais salant ou saumâtre 
- Vasière saline 
- Haute mer 
- Barge marbrée 
- Bécasseau semipalmé 
- Bernache cravant 
- Bernache du Canada 
1 ZICO également désignées comme un habitat terrestre clé pour les oiseaux migrateurs. 
Au contraire des ZICO gérées par Nature Québec, aucun plan de conservation n’a été réalisé pour 
ces 14 sites. Par ailleurs, 12 ZICO sur les 14 présentées ont aussi été définies comme des habitats 
terrestres clés pour les oiseaux migrateurs au Nunavut par le SCF dans un rapport détaillant 84 
habitats importants pour l’avifaune (Latour et autres, 2008). Les sites sont désignés de la sorte 
lorsqu’ils accueillent au moins 1 % de la population canadienne d’une ou de plusieurs espèces 
d’oiseaux migrateurs (Ibid.). Les statuts de Site du Programme biologique international et 
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d’Habitat marin clé pour les oiseaux migrateurs au Nunavut ont également été attribués à 
certaines ZICO. 
2.3.3 Les aires protégées et les aires de conservation 
À l’intérieur du réseau d’aires protégées du Québec illustré à l’annexe 3, quatre types d’habitats 
fauniques permettent, à priori, de protéger les habitats des oiseaux en leur conférant des mesures 
de protection diverses : les aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA), les colonies 
d’oiseaux sur falaise, les colonies d’oiseaux sur une île ou une presqu’île et les héronnières. Ces 
quatre types d’habitats fauniques sont normalement protégés pendant les périodes critiques des 
espèces présentes (nidification et hivernage). En dehors de ces périodes, des activités 
d’exploration des ressources naturelles, d’aménagement forestier et d’exploitation de la faune 
seront autorisées dans les ACOA, dans les colonies d’oiseaux sur une île ou une presqu’île et dans 
les héronnières dans la mesure où ces activités ne nuisent pas aux espèces visées (MDDEP, 2002c). 
Seules les colonies d’oiseaux sur falaise sont soustraites à toute intervention humaine. 
Au Québec et dans le territoire concerné par le Plan Nord, des espaces sont également mis en 
réserve aux fins de création d’aires protégées par le MDDEP. Au Nunavik seulement (au nord du 
55e parallèle) 13 territoires sont mis en réserve aux fins de création de parcs. Entre les 49e et 52e 
parallèles, ce sont plutôt six territoires qui sont mis en réserve (4 aux fins de parcs et 2 aux fins de 
réserves écologiques). Seuls les territoires réservés aux fins de création de réserves écologiques 
sont protégés de certaines activités d’exploration et d’exploitation par une loi : la Loi sur les 
réserves écologiques. Toutefois, une permission du ministre de l'Environnement du Québec peut 
les autoriser (MDDEP, 2002d). 
Deux sites sont également susceptibles d’être intégrés au réseau de réserves pour les oiseaux de 
rivage de l’hémisphère occidental (RRORHO) et bénéficieraient ainsi d’une reconnaissance 
internationale. Ce réseau de réserves est une initiative internationale de conservation visant à 
protéger les habitats clés et les ressources utilisées par les oiseaux tout au long de leurs étapes 
migratoires. Grâce aux données fournies par le SCF, le Western Hemisphere Shorebird Reserve 
Network Council, qui est responsable de l’établissement des sites, pourrait ainsi désigner le Banc 
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de Portneuf et le site de Minganie. S’ils étaient ajoutés au RRORHO, ces sites appartiendraient à la 
catégorie des aires naturelles reconnues au niveau international et seraient gérés par le SCF 
(MDDEP, 2002e). 
2.4 Vulnérabilité de l’avifaune aux interventions anthropiques 
Les chercheurs ont encore beaucoup à apprendre des écosystèmes nordiques. Leur réponse aux 
impacts dus aux changements climatiques et les adaptations particulières dont sont pourvues la 
faune et la flore de ces habitats intéressent bon nombre de scientifiques. Le Centre d’études 
nordique (CEN), qui regroupe l’expertise de trois universités québécoises et des membres de sept 
établissements d’enseignement y consacre ses efforts depuis maintenant 50 ans (Le Devoir, 2011). 
Certaines des recherches du CEN se penchent entre autres sur les effets des changements 
climatiques sur l’avifaune québécoise et sur les populations de limicoles à l’Île Bylot, au Nunavut 
(CEN, 2012). Outre le CEN, le SCF, Parcs Canada, la Société Duvetnor, la Société de la faune et des 
parcs du Québec (FAPAQ), la Société Makivik, la Société d’énergie de la Baie James, le Centre de 
recherches écologiques de Montréal (CREM), des chercheurs de différentes universités 
québécoises et plusieurs autres organismes ont contribué à l’augmentation des connaissances sur 
l’avifaune des régions de la Côte-Nord et du Nord-du-Québec (Chapdeleine et Rail, 2004). 
Néanmoins, les difficultés associées au partage des connaissances, les changements brusques qui 
surviennent dans les écosystèmes nordiques et la relative popularité des ressources naturelles 
alimenteront biologistes et scientifiques pour encore de nombreuses années. 
Les oiseaux qui ont été étudiés plus en profondeur sont des oiseaux marins tel le Fou de Bassan, le 
Petit Pingouin, le Guillemot à miroir, les Sternes pierregarin (Sterna hirundo) et arctique (Sterna 
paradisaea), les Goélands à bec cerclé (Larus Delawarensis) et argenté, le Cormoran à aigrettes 
(Phalacrocorax auritus) et le Grand Cormoran. Ces deux derniers habitent de manière permanente 
dans la province et relèvent de la juridiction québécoise (Ibid.). Les études qui ont été menées 
portaient principalement sur la dynamique des populations, sur la description des communautés, 
sur des travaux d’inventaires, sur l’influence des espèces sur l’écologie de certains habitats, sur 
l’influence des activités humaines sur la reproduction, sur les types d’habitats, sur l’alimentation, 
sur la reproduction, sur la croissance des jeunes et sur la contamination (Ibid.). Dans le but 
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d’effectuer le suivi environnemental de l’écosystème marin du Saint-Laurent, des paramètres 
quantifiables (budget d’activité, productivité, croissance des jeunes et régime alimentaire) ont été 
étudiés chez sept espèces d’oiseaux marins. Ainsi, le Guillemot marmette (Uria aalge), la Mouette 
tridactyle et cinq des espèces présentées ci-haut (Fou de Bassan, Petit Pingouin, Sterne 
pierregarin, Goéland argenté et Cormoran à aigrettes) ont servies à titre d’espèces bioindicatrices 
de la santé écosystémique du Saint-Laurent (Ibid.). 
Plusieurs autres oiseaux font l’objet de recherches de la part du SCF, de Parcs Canada, de 
l’Université de Montréal, de la Québec-Labrador Foundation et de la FAPAQ (Ibid.). Le SCF a entre 
autres étudié la contamination des tissus (Œufs, foie, reins, sang et plumes) aux métaux lourds 
(mercure) et aux organochlorés (pesticides organochlorés et biphényles polychlorés (BPC)) de 31 
colonies de Grands Hérons (Ardea herodias) entre les années 1989 et 1994. Cette étude a permis 
de constater que le Grand Héron, une espèce piscivore à la tête de la chaîne alimentaire présente 
partout dans la vallée du fleuve Saint-Laurent, présentait une accumulation biologique d’un grand 
nombre de substances toxiques (SCF, 2009). Le SCF est également responsable du Plan de suivi des 
populations d’oiseaux vulnérables aux déversements chroniques d’hydrocarbures en mer au 
Québec. Ce plan vise les Alcidés (ex. : Petit Pingouin, Guillemots, Macareux moine), les canards 
plongeurs (ex. : Petit Garrot (Bucephala albeola), Harle huppé (Mergus serrator)) et les oiseaux 
pélagiques (ex. : Phalarope à bec étroit, Labbe Pomarin (Stercorarius pomarinus), Océanite cul-
blanc (Oceanodroma leucorhoa)) qui, au nombre de 300 milles par année, sont victimes des 
déversements de fond de cale sur la côte Atlantique (SCF, 2007). Une liste complète des oiseaux 
considérés vulnérables aux déversements par le SCF a été reproduite à l’annexe 4. 
Les espèces à statut précaire présentées dans la section précédente font également l’objet de 
recherches afin d’aider au rétablissement des populations. Pour l’Arlequin plongeur, des activités 
de suivis par télémétrie, des analyses de recapture par marquage et des évaluations de l’habitat, 
de l’alimentation, de la génétique et des perturbations aident les scientifiques et les biologistes à 
comprendre les choix de l’oiseau quant à l’habitat, au rassemblement, à la reproduction, à 
l’hivernage et à l’habitat pour la mue (Gouvernement du Canada, 2012a).  
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Au travers des différentes recherches effectuées, plusieurs menaces sont apparues évidentes pour 
la survie de la faune aviaire. Ainsi, la prédation, la chasse excessive, la contamination, la 
destruction et la modification des habitats des espèces par les activités anthropiques ou par les 
effets dus aux changements climatiques sont considérées comme des menaces à la survie de la 
plupart des espèces. Entre autres activités anthropiques, les aménagements hydroélectriques et 
miniers empiètent parfois sur les aires d’hivernage ou sur les aires de reproduction et modifient 
l’accessibilité à la nourriture. Les bruits provoqués lors de ces activités (dynamitage, forage) 
peuvent également déranger les activités de certaines espèces tout comme les activités de 
récréotourisme (IBA Canada, 2012a). Les prises accidentelles dans les filets de pêche sont une 
autre menace à la survie des oiseaux de mer. Les déversements de pétrole et la pollution par des 
hydrocarbures menacent également l'habitat de certaines espèces et les espèces elles-mêmes 
particulièrement en période de mue (Ibid.). L’étude sur les Grands Hérons permet quant à elle de 
déduire que plusieurs espèces piscivores, au sommet de la chaîne alimentaire (voir le régime 
alimentaire des 99 espèces à l’annexe 2), peuvent être affectées par la bioaccumulation de 
produits chimiques et de métaux lourds comme le mercure. 
Le SCF et l’ICOAN, deux organismes voués à la protection de l’environnement, ont identifié les 
activités qui génèrent des impacts sur la faune aviaire, les effets probables et les principaux 
indicateurs de ces effets. Leurs résultats ont été transcrits à l’intérieur des sections 2.4.1 et 2.4.2 
suivantes et permettent d’établir un lien concret entre les éléments énoncés à l’intérieur du 
présent chapitre, à savoir les différentes espèces présentes et les habitats identifiés comme 
importants, et les projets prévus dans le cadre du premier plan d’action du Plan Nord. 
2.4.1 Interventions susceptibles de générer des impacts sur l’avifaune selon le SCF 
Les informations qui apparaissent dans le tableau 2.5 sont tirées d’un document produit par le 
SCF : Cadre pour l’évaluation scientifique des impacts potentiels des projets sur les oiseaux. 
L’objectif principal de ce document est d’aider les promoteurs à tirer des conclusions scientifiques 
quant aux impacts des projets sur l’avifaune. Il émet ainsi des recommandations quant à la ou les 
méthodes d’évaluation à privilégier lors d’évaluation environnementale de projets dans des 
habitats utilisés par l’avifaune (techniques de relevé et techniques d’évaluation des impacts). Il 
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propose également une liste non exhaustive des projets susceptibles de générer des impacts sur la 
faune aviaire et sur ses habitats ainsi que les impacts relevés (Hanson et autres, 2009). 
Les deux tableaux qui suivent (2.5 et 2.6) serviront à identifier si les activités prévues au Plan Nord 
auront des impacts sur la faune aviaire côtière et agiront à titre de clé de lecture dans le prochain 
chapitre. 
Tableau 2.5 :  Exemples de types de projets et séquences possibles des effets (tiré de Hanson 
  et autres, 2009, p. 49) 
Types de projet Séquences des effets (impacts communs) 
Prospection pétrolière/gazière ou sismique – 
zone littorale 
Exercices/essais militaires – zone littorale 
Perturbation (p. ex. bruit, présence humaine) 
Modification à l’habitat (terrestre et milieux 
humides) 
Effets de bordure 
Fragmentation de l’habitat 
Perte d’habitat intérieur 
Mortalité causée par des munitions explosives 
Mortalité – destruction/abandon des nids actifs 
Contamination/mortalité par un effluent, des 
émissions 
Prospection pétrolière/gazière ou sismique – 
au large 
Exercices/essais militaires – au large 
Perturbation 
Possibilité de dommages auditifs chez les 
oiseaux plongeurs 
Mortalité des oiseaux marins attirés par la 
lumière artificielle 
Forage pétrolier et gazier/Production pétrolière 
et gazière – au large 
Perte d’habitat 
Mortalité – eau produite 
Mortalité – éruption (accidentelle) d’un puits 
Mortalité des oiseaux marins attirés par la 
lumière artificielle 
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Tableau 2.5 :  Exemples de types de projets et séquences possibles des effets (Suite) (tiré de 
  Hanson et autres, 2009, p. 49) 
Types de projet Séquences des effets (impacts communs) 
Installation d’une usine de fabrication de 
raffinage ou de traitement; centrale électrique 
Production pétrolière et gazière – zone littorale 
Forage de puits 
Installation de gestion des déchets; 
Incinérateur 
Installation de biorestauration 
Subdivision de lots pour commerces, 
résidences ou chalets 
Base militaire 
Perte d’habitat 
Effets de bordure 
Fragmentation de l’habitat 
Transformation de l’habitat (y compris des 
espèces invasives) 
Mortalité, perte d’habitat – incendie/explosion 
(accidentel) 
Mortalité, perte d’habitat, contamination – 
déversement (accidentel) 
Mortalité – destruction de nids actifs 
Perte d’habitat intérieur 
Contamination/mortalité par un effluent, des 
émissions, des déchets, la lixiviation en tas 
Détérioration de l’habitat – émissions 
Perturbation (p. ex. bruit, présence humaine) 
Prédation élevée par des espèces 
consommatrices de déchets en raison de 
l’accroissement de leur taux de survie et de 
leur reproduction 
Mortalité attribuable à un programme de 
gestion de la faune 
Mortalité causée par des collisions ou par une 
chasse accrue 
Projets linéaires 
Tunnel 
Route/autoroute 
Chemin de fer 
Métro 
Canal 
Oléoduc/gazoduc 
Ligne de transport d’électricité 
Perte d’habitat 
Effets de bordure 
Fragmentation de l’habitat 
Transformation de l’habitat (y compris des 
espèces invasives) 
Mortalité, perte d’habitat – incendie/explosion 
(accidentel) 
Mortalité, perte d’habitat, contamination – 
déversement (accidentel) 
Mortalité – destruction de nids actifs 
Perte d’habitat intérieur 
Contamination/mortalité par un effluent, des 
émissions, des déchets 
Détérioration de l’habitat – émissions 
Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
Mortalité attribuable à un programme de 
gestion de la faune 
Mortalité causée par des collisions ou par une 
chasse accrue 
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Tableau 2.5 :  Exemples de types de projets et séquences possibles des effets (Suite) (tiré de 
  Hanson et autres, 2009, p. 49) 
Types de projet Séquences des effets (impacts communs) 
Éoliennes 
Structures élevées 
Tours de communication 
Immeuble de grande hauteur 
Perturbation 
Évitement 
Perte d’habitat intérieur 
Effets de bordure 
Fragmentation de l’habitat 
Transformation de l’habitat (y compris des 
espèces invasives) 
Mortalité, perte d’habitat – incendie/explosion 
(accidentel) 
Mortalité, perte d’habitat, contamination – 
déversement (accidentel) 
Mortalité – collisions avec la structure 
Mortalité – destruction de nids actifs 
Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
Contamination/mortalité par un effluent, des 
émissions, des déchets 
Exploitation forestière; sylviculture 
Extraction de tourbe 
Agriculture 
Terrain de golf 
Exploitation de mines à ciel ouvert/exploitation 
de carrières 
Site d’enfouissement 
Détérioration de l’habitat 
Perte d’habitat 
Émissions 
Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
Prédation élevée par les espèces 
consommatrices de déchets en raison de leur 
taux de survie et de leur reproduction 
Mortalité attribuable à un programme de 
gestion de la faune 
Mortalité causée par des collisions ou par une 
chasse accrue 
Mortalité – destruction de nids actifs 
Réservoir et structure de rétention d’eau Perte d’habitat 
Transformation de l’habitat (y compris des 
espèces invasives) 
Effets de bordure 
Perturbation (p. ex. sonore, visuelle) 
Mortalité – destruction de nids actifs 
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Tableau 2.5 :  Exemples de types de projets et séquences possibles des effets (Suite) (tiré de 
  Hanson et autres, 2009, p. 49) 
Types de projet Séquences des effets (impacts communs) 
Terminal/base maritime 
Pont 
Tunnel sous-terrain 
Perte d’habitat 
Fragmentation de l’habitat 
Transformation de l’habitat (y compris des 
espèces invasives) 
Effets de bordure 
Perturbation (p. ex. sonore, visuelle) 
Mortalité – destruction de nids actifs 
Dragage/remplissage pour la navigation Transformation de l’habitat 
Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
Aquaculture Perte d’habitat ou transformation de 
l’empreinte 
Transformation de l’habitat adjacent par un 
effluent 
Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
Attirance des oiseaux pour les installations 
Programme de gestion des espèces nuisibles Mortalité 
Installation de pompage d’eau souterraine Perte d’habitat ou transformation de 
l’empreinte 
Transformation de l’habitat adjacent par un 
effluent 
Le tableau 2.6 suivant décrit brièvement quelques uns des impacts soulevés dans le tableau 
précédent et souligne les indicateurs réels de ces effets.  
Tableau 2.6 :  Impacts possibles sur les habitats des oiseaux et indicateurs de l’effet (tiré de  
  Hanson et autres, 2009, p. 48) 
Type d’effet 
environnemental 
Description de l’effet Indicateurs de l’effet ou des effets 
Perte d’habitat L’habitat est détruit et peut 
être ou ne pas être 
remplacé par un habitat 
différent 
- Diversité réduite des espèces et capacité 
de support 
- Utilisation de la zone d’étude par les 
oiseaux avant et après 
- Mesure de la croissance et de la survie des 
jeunes 
- Déplacement de populations et impacts 
indirects sur d’autres emplacements 
- Modification de la composition des 
espèces 
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Tableau 2.6 :  Impacts possibles sur les habitats des oiseaux et indicateurs de l’effet (Suite)   
  (tiré de Hanson et autres, 2009, p. 48) 
Type d’effet 
environnemental 
Description de l’effet Indicateurs de l’effet ou des effets 
Modification de 
l’habitat (direct) 
L’habitat demeure, mais il 
est modifié (p. ex. éclaircie 
du sous-étage, 
modification de la 
composition ou de la 
structure d’âge des 
espèces) 
- Diversité réduite des espèces 
- Parasitisme accru des nids 
- Baisse du succès de nidification 
- Taux de prédation accru 
Modification de 
l’habitat (indirect) 
L’habitat peut être touché 
par des modifications à 
l’hydrologie ou encore la 
modification de l’habitat 
peut favoriser les 
compétiteurs ou les 
prédateurs. 
- Changements dans les indicateurs 
climatiques (p. ex., degré-jours) 
- Turbidité de l’eau 
- Étendue d’eau libre disponible 
- Utilisation de la zone d’étude par les 
oiseaux avant et après 
Introduction 
d’obstacles 
physiques 
Obstacles physiques mis en 
place (p. ex. lignes de 
transport d’électricité, 
routes). 
- Mortalités le long de l’emprise détectées 
grâce à des relevés effectués au moment 
opportun 
- Utilisation des installations par les oiseaux 
- Effets de barrière, modification de 
l’utilisation de l’habitat 
Perturbation de 
l’habitat 
Notamment bruit, activité 
humaine et impacts 
attribuables aux 
chercheurs 
- Utilisation de l’habitat avant et après 
- Diversité réduite des espèces 
- Baisse du succès de nidification 
Contamination et 
pollution 
Délibéré c. accidentel; 
substances précises; voies 
de pénétration dans 
l’environnement; 
bioaccumulation par la 
chaîne alimentaire. 
- Voies d’exposition des toxines; peut être 
mesurée dans les aliments potentiels 
- Examen des espèces indicatrices (p. ex., 
lichens) 
- Évaluation des risques liés aux événements 
accidentels 
Modification à la 
disponibilité de 
nourriture 
Il se peut que l’habitat ne 
convienne plus aux espèces 
qui constituent les aliments 
privilégiés (p. ex., 
introduction d’espèces 
exotiques); moins de 
nourriture peut entraîner 
plus de compétition. 
- Mesure de la disponibilité de nourriture 
- Utilisation de la zone d’étude par les 
oiseaux avant et après 
- Mesure de la croissance et de la survie des 
jeunes 
- Déplacement de populations et impacts 
indirects sur d’autres emplacements (p. ex., 
cultures, complexes immobiliers, parcs de 
stationnement, etc.) 
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2.4.2 Interventions susceptibles de générer des impacts sur l’avifaune selon l’ICOAN 
Réalisé pour le compte de l’ICOAN Canada sous la direction d’Environnement Canada, d’Études 
d’Oiseaux Canada, de Nature Canada, de Conservation de la nature Canada, de Canards illimités 
Canada et d’Habitat faunique Canada et s’appuyant sur 40 années de données, le rapport État des 
populations d’oiseaux du Canada identifie les principales menaces auxquels sont soumis les 
oiseaux des océans et des grandes régions physiographiques canadiennes. Il dresse un portrait de 
leur état de santé et met en évidence la forte influence des activités humaines sur les populations 
d’oiseaux (ICOAN, 2012). À l’intérieur du territoire du Plan Nord, trois régions physiographiques 
sont touchées (figure A1.8 de l’annexe 1). Ces trois régions peuvent être rattachées aux RCO ou 
aux écozones, toutes deux décrites à l’intérieur de la section 1.3. La région physiographique 
boréale de l’Est correspond à un regroupement des RCO 7 et 8, alors que la région 
physiographique de l’Arctique correspond à la RCO 3 (figure A1.10 de l’annexe 1). Les habitats 
rattachés aux océans peuvent quant à eux être représentés par l’écozone marine de la baie 
d’Hudson, Baie-James et Bassin foxe et par celle du Golfe et de l’Estuaire du Saint-Laurent 
(figure A1.7 de l’annexe 1). Les dangers qui guettent les oiseaux des habitats de ces trois 
territoires sont identifiés dans les paragraphes qui suivent. 
Les impacts cumulatifs de la dégradation des habitats provoqués par le développement industriel 
– énergie, foresterie et mines –  et les infrastructures connexes – routes, pistes d’atterrissage et 
lignes de transport d’électricité – sont les principales menaces pour les oiseaux boréaux (ICOAN, 
2012). Bien que la moitié des oiseaux boréaux soient des oiseaux forestiers (Ibid.), ce vaste 
territoire est couvert de milieux humides utilisés par des oiseaux qui fréquentent également les 
habitats côtiers comme le Butor d’Amérique (Botaurus lentiginosus) et le Garrot à œil d’or 
(Bucephala clangula). 
À l’intérieur de la RCO 3 – Plaines et montagnes de l’Arctique, les populations d’oiseaux de rivage 
connaissent une chute brusque due principalement aux changements de températures et aux 
activités anthropiques. Les changements de température peuvent nuire au succès de nidification 
de plusieurs manières; disponibilité de sources abondantes d’insectes, changements dans 
l’habitat, hausse du nombre de prédateurs ou événements météorologiques violents de plus en 
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plus fréquents (Ibid.). L’accroissement des activités de prospection et d’extraction des ressources 
naturelles aurait aussi un rôle important dans la perturbation des oiseaux nicheurs, dans la 
destruction des habitats et dans la multiplication des risques de déversements et de 
contamination de l’environnement (Ibid.). 
Au niveau des océans, les principales activités que l’ICOAN identifie comme menaçantes pour la 
faune aviaire sont les déversements d’hydrocarbures, la prédation et la pêche commerciale (pêche 
à la palangre et au filet maillant) qui, en plus de piéger certains oiseaux de mer, modifie les 
ressources alimentaires à leur disposition (Ibid.). Les modifications des grands écosystèmes marins 
imputables aux effets des changements climatiques pourraient elles aussi être responsables des 
changements dans l’abondance de nourriture disponible pour les oiseaux côtiers (Ibid.).  
Le chapitre qui vient d’être présenté a permis d’identifier que 99 espèces pouvaient être 
observées sur les côtes du Plan Nord. La famille à laquelle elles appartiennent, les habitats qu’elles 
privilégient, les ZICO où on peut les retrouver, leur régime alimentaire et les principales menaces 
qui pèsent sur quelques-unes d’entre elles ont été identifiés à l’intérieur de ce chapitre et à 
l’intérieur de l’annexe 2. Quelques espèces comme la Sterne Caspienne ou le Garrot d’Islande sont 
plus vulnérables. Alors que les études d’impacts sur l’environnement (ÉIE) permettent d’identifier 
les effets d’un projet sur l’environnement, il devient intéressant de se demander si les activités du 
premier plan d’action et celles qui pourraient en découler feront l’objet de telles études. Par 
ailleurs, est-ce que ces activités risquent de générer des effets sur l’avifaune côtière? Les 
informations des sections 2.5.1 et 2.5.2 et les tableaux 2.5 et 2.6 permettront de juger de la 
probabilité que ces activités génèrent des impacts. 
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3 ACTIVITÉS SUSCEPTIBLES DE GÉNÉRER DES IMPACTS SUR L’AVIFAUNE CÔTIÈRE 
Depuis quelques années, l’intérêt porté envers les ressources du territoire nordique ne cesse 
d’augmenter. Cet intérêt s’est confirmé, en mai 2011, par l’annonce du Plan Nord par le 
gouvernement. Son premier plan d’action propose plusieurs objectifs à atteindre par le biais 
d’actions diverses. Plusieurs de ces actions visent le développement de la communauté nordique 
et n’auront pour ainsi dire aucun impact sur l’avifaune côtière. Par contre, d’autres actions visent 
essentiellement à promouvoir le potentiel énergétique, minier, forestier, faunique, touristique et 
bioalimentaire du territoire (Gouvernement du Québec, 2011) et risquent de se solder par des 
projets d’envergure menaçants pour la faune aviaire. À cette liste s’ajoutent les autres activités qui 
éventuellement pourraient avoir lieu sur le territoire du Plan Nord ou sur ses aires marines 
adjacentes sans qu’elles aient été annoncées et dont les impacts sur l’avifaune ont été prouvés.  
Afin de connaître quels sont les impacts connus des activités prévues, le chapitre propose d’abord 
de lister les projets soumis à la procédure d’évaluation et d’examen des impacts. Ces projets, dont 
les impacts probables ont été inventoriés, sont normalement soumis à des mesures de protection. 
Mais en regard des enjeux soulevés à l’intérieur des chapitres 1 et 2 du présent essai, il est 
convenable de se demander si ces mesures de protection sont suffisantes. Ce à quoi sera consacré 
le chapitre 4. 
3.1 Projets soumis à la procédure d’évaluation et d’examen des impacts 
Les impacts potentiels qu’un projet peut générer sur l’environnement peuvent être révélés lors 
des ÉIE, mais tous les projets ne sont pas soumis à une telle procédure. Pour illustrer cette 
affirmation, une liste des projets obligatoirement assujettis à la procédure d’évaluation et 
d’examen des impacts sur l’environnement et le milieu social et ceux obligatoirement soustraits à 
cette procédure est reproduite dans le tableau 3.1 de la page suivante. Les cases grises 
correspondent aux projets les plus susceptibles de se développer dans le cadre du Plan Nord. 
Cette liste s’applique aux projets situés au nord du 49e parallèle et à l’intérieur des limites de la 
Convention de la Baie-James et du Nord Québécois (CBJNQ), soit les territoires en vert et en bleu 
pâle sur la figure 3.1. 
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Tableau 3.1 :  Projets assujettis et soustraits à la procédure d’évaluation et d’examen à  
  l’intérieur du territoire de la CBJNQ (tiré de MDDEP, 2002f) 
Projets obligatoirement assujettis à la 
procédure d’évaluation et d’examen 
Projets obligatoirement soustraits à la 
procédure d’évaluation et d’examen 
Tout projet minier, y compris l’agrandissement, 
la transformation ou la modification d’une 
exploitation minière existante. 
Tout sondage, étude préliminaire, recherche, 
expérience hors d’usine, travail de 
reconnaissance aérienne ou terrestre, 
carottage, étude ou relevé technique préalables 
à un projet quelconque. 
Tout banc d’emprunt, sablière ou carrière dont 
la superficie à découvrir couvre 3 hectares ou 
plus. 
Tout banc d’emprunt destiné à l’entretien 
routier. 
Toute centrale hydroélectrique ou 
électronucléaire et tout ouvrage connexe. 
 
Tout réservoir d’emmagasinage et bassin de 
retenue d’eau relié à un ouvrage destiné à 
produire de l’énergie. 
 
Toute ligne de transport d’énergie électrique 
d’une tension de plus de 75 kV. 
Tout poste de manœuvre ou de transformation 
d’une tension de 75 kV ou moins et toute ligne 
de transport d’énergie électrique d’une tension 
de 75 kV ou moins. 
Toute opération ou tout établissement 
d’extraction ou de traitement de matières 
destinés à produire de l’énergie. 
 
Toute centrale thermique alimentée par un 
combustible fossile et dont la capacité 
calorifique est égale ou supérieure à 3 000 kW. 
Toute centrale thermique alimentée par un 
combustible fossile d’une capacité calorifique 
inférieure à 3 000 kW. 
Toute route ou tout tronçon d’une telle route 
d’une longueur d’au moins 25 km et dont la 
durée d’utilisation est prévue pour au moins 15 
ans à des fins d’exploitation forestière. 
 
Toute scierie, usine de pâtes et papiers ou 
autre usine de transformation ou de traitement 
de produits forestiers. 
Toute exploitation forestière faisant partie des 
plans prévus à la Loi sur les forêts (Chapitre F-
4.1) et tenant compte des modalités prévues 
dans l’entente Cris-Québec (février 2002). 
Tout projet d’utilisation des terres qui affecte 
plus de 65 km2. 
Tout projet dans les limites territoriales d’une 
communauté qui n’a pas de répercussions sur la 
faune à l’extérieur de ces limites ainsi que 
l’extraction et la manutention de la stéatite, du 
sable, du gravier, du cuivre et du bois à des fins 
d’utilisation personnelle ou communautaire; 
toute coupe d’arbres destinée à une utilisation 
personnelle ou communautaire. 
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Tableau 3.1 :  Projets assujettis et soustraits à la procédure d’évaluation et d’examen à  
  l’intérieur du territoire de la CBJNQ (Suite) (tiré de MDDEP, 2002f) 
Projets obligatoirement assujettis à la 
procédure d’évaluation et d’examen 
Projets obligatoirement soustraits à la 
procédure d’évaluation et d’examen 
Tout système d’égout sanitaire comportant 
plus de 1 km de conduites et toute usine 
d’épuration des eaux usées sanitaires destinée 
à traiter plus de 200 kl d’eaux usées sanitaires 
par jour. 
Toute conduite d’aqueduc, d’égout, d’oléoduc 
ou de gazoduc de moins de 30 cm de diamètre 
et d’une longueur inférieure à 8 km. 
Tout système d’enlèvement et d’élimination 
des matières résiduelles, à l’exclusion des 
résidus miniers et des matières dangereuses. 
 
Tout projet de création de parc ou de réserve 
écologique. 
 
Toute pourvoirie destinée à recevoir 
simultanément 30 personnes ou plus, y 
compris les réseaux d’avant-postes. 
Toute installation temporaire destinée à la 
chasse, à la pêche ou au piégeage et tout service 
de pourvoirie ou campement destiné à loger 
moins de 30 personnes. 
La délimitation du territoire de toute nouvelle 
communauté ou municipalité et tout 
agrandissement de 20 % ou plus du territoire 
global de celles-ci ou du territoire urbanisé de 
celles-ci. 
Tout établissement scolaire ou éducatif, halte 
routière, belvédère routier, banque, caserne de 
pompiers ou immeuble destiné à des fins 
administratives, aux loisirs, aux activités 
culturelles, au culte, aux sports, à la santé ou 
aux télécommunications. Toute autre 
construction destinée à l’habitation ou au 
commerce de gros et de détail, destinée à servir 
de bureaux ou de garage ou destinée à 
l’artisanat ou au stationnement des voitures. 
Toute route d’accès à une localité ou 
infrastructure routière en vue d’un nouveau 
projet. 
Toute rue ou tout trottoir municipal; l’entretien 
et l’exploitation de tout chemin public ou privé; 
la réparation et l’entretien des ouvrages 
municipaux. 
Toute installation portuaire, tout chemin de 
fer, tout aéroport, tout gazoduc, tout oléoduc 
ou tout travail de dragage destiné à 
l’amélioration de la navigation. 
Tout hôtel ou motel de 20 lits ou moins et toute 
station-service située le long d’une route. 
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Le tableau permet de démontrer que la plupart des projets qui représentent un risque pour 
l’avifaune et dont il a été question à l’intérieur du chapitre 2 sont soumis à une procédure 
d’évaluation d’examen et des impacts. Les projets qui doivent faire l’objet d’une telle procédure 
dans la région administrative de la Côte-Nord, faisant partie du territoire situé à l’extérieur des 
limites de la CBJNQ et régi par le chapitre 1 de la Loi sur la Qualité de l’environnement (LQE), sont 
semblables aux projets en milieu nordique et comprennent, notamment, les travaux en milieu 
hydrique, les ports et les quais, les mines, les installations industrielles, les lieux de traitement et 
d’élimination de matières dangereuses, les installations de production et de transport d’énergie, 
Figure 3.1 :  Carte d'application du régime de protection de l'environnement (tiré de MDDEP, 
  2002g) 
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les routes et autoroutes, les gares et chemins de fer, les aéroports, l’épandage aérien de pesticides 
et les lieux d’élimination de matières résiduelles. 
3.2 Impacts appréhendés des projets du Plan Nord soumis à l’ÉIE 
Dans son premier plan d’action quinquennal, le gouvernement entend mettre en valeur le 
potentiel économique nordique en priorisant le développement de six secteurs majeurs : les 
secteurs de l’énergie, des ressources minérales, des ressources forestières, des ressources 
fauniques, du tourisme et de la production alimentaire (Gouvernement du Québec, 2011). Les 
projets qui se réaliseront ne généreront pas tous des impacts sur l’avifaune côtière. Il est donc 
nécessaire d’identifier, à l’intérieur de ces six secteurs, les projets qui correspondent aux activités 
identifiées comme menaçantes par le SCF et l’ICOAN.  
Les directives sectorielles élaborées par des intervenants gouvernementaux et non 
gouvernementaux indiquent à l’initiateur d’un projet assujetti à la procédure d’évaluation et 
d’examen des impacts sur l’environnement la nature, la portée et l’étendue de l’étude d’impact 
qu’il doit réaliser (MDDEP, 2002h). Les listes 3 et 4 de ces mêmes directives fournissent des 
informations intéressantes sur les principales caractéristiques des projets et sur les impacts 
appréhendés. Elles fournissent également des informations additionnelles sur les activités 
connexes de préparation, d’aménagement, d’exploitation ou de démantèlement des projets qui 
sont autrement plus difficiles à identifier. Dans les prochaines sous-sections, l’utilisation de ces 
informations permettra de distinguer quelles sont les activités du Plan Nord qui ont aussi été 
identifiées par le SCF et l’ICOAN. 
3.2.1 Projets du secteur énergétique 
Les activités du secteur énergétique comprennent la production d’énergies renouvelables comme 
l’hydroélectricité, l’énergie éolienne et l’énergie hydrolienne. Le couplage d’énergie renouvelable 
aux systèmes déjà en place dans certaines communautés autochtones est aussi planifié (Ibid.). Afin 
de prévoir les orientations à prendre et les buts à atteindre dans les différents domaines de 
l’énergie (hydroélectricité, énergie éolienne, efficacité énergétique, innovation, etc.), le Québec 
s’est doté, pour une période de 10 ans (2006 à 2015), d’une stratégie énergétique dictant les 
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priorités d’actions (Gouvernement du Québec, 2006). Le lancement de grands projets 
hydroélectriques nouveaux totalisant 4 500 mégawatts (MW) est l’une d’entre elles (Ibid.). De ces 
4 500 MW, 97 % seront produits sur le territoire du Plan Nord (Gouvernement du Québec, 2011). 
En ajoutant les 3 000 MW d’énergie hydroélectrique supplémentaires que s’engage à développer 
le gouvernement dans le cadre du Plan Nord (Ibid.), ce sont 7 500 MW qui pourraient être 
développés sur ce territoire, soit l’équivalent d’environ cinq fois la puissance installée du projet de 
la Romaine (1 550 MW) (Hydro-Québec, 2012). Dans une moindre proportion, la production de 
200 MW d’énergie éolienne s’inscrit elle aussi dans les priorités d’action du gouvernement. Cette 
production énergétique équivaut à deux fois celle du parc éolien du Mont-Louis en Gaspésie, où 
67 éoliennes de 1,5 MW chacune ont été installées (Fournier, 2010). Une carte du potentiel éolien 
québécois, disponible à l’annexe 5, témoigne de l’importance des zones côtières du territoire du 
Plan Nord dans le développement de cette forme d’énergie. Certaines portions des côtes de la 
baie d’Ungava, de la baie d’Hudson et de la Côte-Nord ont des vents allant jusqu’à 13,2 m/s et 
sont des endroits potentiellement exploitables. À ce titre, la région administrative du Nord-du-
Québec est celle qui présente le plus fort taux avec un potentiel de 3 473 440 MW, soit 85 % du 
potentiel global du Québec (Hélimax Énergie inc., 2005). Cependant, c’est aussi la région où la 
capacité du réseau est la principale contrainte au développement (Ibid.). Quant à la production 
énergétique par des hydroliennes, la priorité est pour l’instant donnée au financement d’études 
pour des projets de développement. Déjà, un projet pilote pour l’installation d’une hydrolienne 
d’une puissance de 250 kilowatts (kW) à Kuujjuaq est prévu pour l’automne 2012 (Gouvernement 
du Québec, 2011). Les conclusions de ce projet pourraient mener à d’autres projets d’hydroliennes 
à proximité de villages nordiques (Ibid.). 
Les phases de préparation, de construction et d’exploitation des projets hydroélectriques et des 
projets éoliens incluent des aménagements temporaires ou permanents, des activités de 
construction, des infrastructures temporaires ou permanentes et des installations ou des 
infrastructures connexes. Toutes ces activités identifiées à l’intérieur des listes 3 des directives 
sectorielles sont susceptibles de générer des impacts sur l’environnement. Plus spécifiquement, 
les activités suivantes des listes 3 des projets hydroélectriques et des projets de parcs éoliens ont 
été identifiées par le SCF et l’ICOAN et pourraient ainsi générer des impacts sur l’avifaune (voir 
tableau 3.1): 
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 Réservoirs et structures de rétention d’eau 
 Route 
 Lignes de transport d’électricité 
 Dragage 
 Installation de pompage d’eau souterraine 
 Éoliennes 
3.2.2 Projets du secteur minier 
L’un des principaux arguments de vente de ce projet fut que le sous-sol du territoire du Plan Nord 
puisse répondre à la demande mondiale croissante en minerais. Des minerais comme le nickel, le 
cuivre, le cobalt, le zinc, le niobium, l’or, l’uranium, le diamant et le fer se retrouvent en quantité 
suffisante pour justifier leur exploitation, amorcée dans certains cas depuis déjà quelques années. 
Déjà 11 projets ont cours sur le territoire et plusieurs autres risquent de s’ajouter à la liste. Les 
priorités d’action visent l’acquisition de connaissances concernant les ressources minérales 
disponibles ainsi que la restauration de sites d’exploration et d’exploitation abandonnés sur le 
territoire. Malgré la bonne volonté dont semble vouloir faire preuve le gouvernement, les activités 
minières sont soumises à la Loi sur les mines qui, bien que sujette à plusieurs modifications dans le 
Projet de loi 14, demeure permissive envers les compagnies minières et leurs activités. Pour les 
oiseaux côtiers, les effets pourraient se manifester plus indirectement puisque la majorité des 
sites d’exploration et d’exploitation se trouvent à l’intérieur des terres, exception faite de 
quelques sites situés près des côtes de la région administrative de la Côte-Nord et de la baie 
d’Ungava (voir l’annexe 6). En effet, des contaminants émanant des effluents miniers pourraient 
être dissimulés à l’intérieur du réseau hydrique des bassins versants, parvenir tôt ou tard aux 
habitats côtiers et modifier leur état. 
La liste 3 de la directive pour la réalisation d’une ÉIE d’un projet minier énumère les principales 
activités qui peuvent être réalisées dans le cadre des phases d’aménagement, de construction et 
d’exploitation d’un tel projet. Tirés de cette même liste, les projets suivants peuvent avoir des 
effets sur l’avifaune selon le SCF et l’ICOAN : 
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 Exploitation de mines à ciel ouvert 
 Exploitation de carrières 
 Réservoir et structure de rétention d’eau 
 Route/autoroute 
 Chemin de fer 
3.2.3 Projets des secteurs forestier, faunique, touristique et bioalimentaire 
Bien que l’accent soit mis sur le développement des secteurs miniers et énergétiques, le plan 
d’action propose également d’exploiter le potentiel économique des ressources forestières, des 
ressources fauniques, des activités touristiques et de la production bioalimentaire.  
L’exploitation forestière, une activité économique bien présente dans la partie sud du territoire du 
Plan Nord pourrait bientôt s’étendre plus au nord, dans des territoires jamais exploités. En effet, la 
création d’une stratégie durable d’aménagement des forêts situées au nord de la limite nordique 
des forêts attribuables est l’une des priorités d’action du secteur forestier du Plan Nord. Comme le 
mentionne l’ICOAN, les impacts cumulatifs des activités industrielles (mines, énergie et foresterie) 
apparaissent comme l’une des principales menaces pour les oiseaux boréaux. En plus des menaces 
sur les oiseaux boréaux, une exploitation forestière mal gérée dans ce territoire pourrait détruire 
des habitats et nuire ainsi aux populations d’oiseaux côtiers. Le SCF identifie lui aussi l’exploitation 
forestière et la sylviculture comme des projets pouvant générer des impacts sur l’avifaune. 
La récolte des ressources fauniques – oiseaux et œufs – par les communautés autochtones est très 
peu documentée et le manque d’informations à ce sujet représente déjà une menace pour les 
populations d’oiseaux côtiers (Chapdeleine et Rail, 2004). Une augmentation de la récolte de la 
sauvagine sur le territoire risque de créer des déséquilibres dans ces écosystèmes déjà fragilisés et 
peu documentés. 
À priori, les activités de développement touristique prévues risquent peu de nuire aux populations 
d’oiseaux côtiers ou à leurs habitats. Cependant, comme c’est le cas dans plusieurs ZICO, la 
présence humaine représente parfois une menace pour l’avifaune présente. 
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Bien que les priorités d’action quant au développement du secteur bioalimentaire du territoire du 
Plan Nord se traduisent par une mise en valeur des produits forestiers non ligneux et des produits 
du terroir, le plan d’action met l’emphase sur la pêche et l’aquaculture qui seraient des activités 
très prometteuses (Gouvernement du Québec, 2011). Il faut s’inquiéter d’une possible 
exploitation des ressources marines qui sont aussi une source alimentaire importante pour 
plusieurs espèces d’oiseaux côtiers (voir l’annexe 2). Le SCF identifie d’ailleurs les projets 
d’agriculture et d’aquaculture comme des projets pouvant générer des impacts négatifs sur 
l’avifaune. Entre autres impacts, l’ICOAN mentionne que la pêche commerciale en mer, qui 
pourrait se développer sur le territoire nordique, cause la mort de plusieurs oiseaux qui, en 
tentant de voler les appâts, s’enchevêtrent dans les filets et se noient (ICOAN, 2012). 
Aucune directive sectorielle n’a été réalisée pour les projets mentionnés ci-haut. Néanmoins, le 
SCF et l’ICOAN identifient plusieurs de ces activités comme dangereuses pour l’avifaune. C’est le 
cas de : 
 Exploitation forestière 
 Sylviculture 
 Augmentation de la récolte de la sauvagine 
 Augmentation de la présence humaine 
 Agriculture 
 Aquaculture 
3.2.4 Impacts appréhendés des autres projets 
Conjointement aux activités citées précédemment, les nouvelles infrastructures de transports 
(routes, chemins de fer, ports en haute mer, aéroports, etc.), l’augmentation du trafic maritime et 
routier et le choix de certaines minières d’utiliser d’autres sources d’énergie comme le diesel sont 
des exemples d’activités qui n’apparaissent pas dans le plan d’action et qui pourraient générer des 
impacts sur l’avifaune côtière. Les projets linéaires, les routes et autoroutes, les chemins de fer, les 
terminaux maritimes et les bases maritimes sont des projets menaçants pour l’avifaune qui ont 
été identifiés par le SCF. L’ICOAN indique quant à elle que la présence d’hydrocarbures en mer, 
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provenant tant de rejets illégaux que de déversements majeurs, pose une menace croissante pour 
les oiseaux de mer coloniaux (ICOAN, 2012). Une augmentation du trafic maritime pourrait 
accroître les risques de déversements d’hydrocarbures. 
Il existe des directives sectorielles pour les projets de route, de chemin de fer, de port ou de quai 
et d’aéroport. Les listes 3 et 4 de ces directives identifient certaines activités connexes qui, comme 
pour les secteurs de développement précédents, correspondent à des activités qui ont été 
identifiées comme pouvant générer des impacts pour l’avifaune 
 Pont 
 Ouvrages et structures de rétention d’eau 
 Route 
3.3 Synthèse des activités du Plan Nord susceptibles de générer des impacts sur l’avifaune 
 côtière 
La comparaison entre les activités prévues à l’intérieur du projet du Plan Nord et celles identifiées 
comme préoccupantes par le SCF et l’ICOAN permet de constater le nombre important d’activités 
susceptibles de générer des impacts sur l’avifaune côtière. Le tableau 3.2 reprend les éléments des 
tableaux 2.5 et 2.6 et propose une synthèse des activités du Plan Nord susceptibles de générer des 
impacts sur l’avifaune côtière. Certaines d’entre elles sont associées directement à la réalisation 
des projets du Plan d’action du Plan Nord alors que d’autres pourraient en découler comme 
impacts indirects. La majorité des activités listées sont assujetties à la procédure d’évaluation et 
d’examen des impacts et seront ainsi soumises aux mesures de protection décrites dans le 
chapitre suivant. 
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Tableau 3.2 :  Synthèse des activités du Plan Nord génératrices d'impacts sur l'avifaune côtière 
  (compilation d’après Hanson et autres, 2009, p. 48-49) 
Activités Impacts 
- Réservoirs et structures de rétention d’eau - Perte d’habitat 
- Transformation de l’habitat (y compris des espèces 
invasives) 
- Effets de bordure 
- Perturbation (p. ex. sonore, visuelle) 
- Mortalité – destruction de nids actifs 
- Route/Autoroute 
- Chemin de fer  
- Lignes de transport d’électricité 
- Perte d’habitat 
- Effets de bordure 
- Fragmentation de l’habitat 
- Transformation de l’habitat (y compris des espèces 
invasives) 
- Mortalité, perte d’habitat – incendie/explosion 
(accidentel) 
- Mortalité, perte d’habitat, contamination – 
déversement (accidentel) 
- Mortalité – destruction de nids actifs 
- Perte d’habitat intérieur 
- Contamination/mortalité par un effluent, des 
émissions, des déchets 
- Détérioration de l’habitat – émissions 
- Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
- Mortalité attribuable à un programme de gestion 
de la faune 
- Mortalité causée par des collisions ou par une 
chasse accrue 
- Dragage - Transformation de l’habitat 
- Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
- Installation de pompage d’eau souterraine - Perte d’habitat ou transformation de l’empreinte 
- Transformation de l’habitat adjacent par un 
effluent 
- Éoliennes - Perturbation 
- Évitement 
- Perte d’habitat intérieur 
- Effets de bordure 
- Fragmentation de l’habitat 
- Transformation de l’habitat (y compris des espèces 
invasives) 
- Mortalité, perte d’habitat – incendie/explosion 
(accidentel) 
- Mortalité, perte d’habitat, contamination – 
déversement (accidentel) 
- Mortalité – collisions avec la structure 
- Mortalité – destruction de nids actifs 
- Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
- Contamination/mortalité par un effluent, des 
émissions, des déchets 
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Tableau 3.2 :  Synthèse des activités du Plan Nord génératrices d'impacts sur l'avifaune    
  côtière (Suite) (compilation d’après Hanson et autres, 2009, p. 48-49) 
Activités Impacts 
- Exploitation de mines à ciel ouvert 
- Exploitation de carrières 
- Exploitation forestière et sylviculture 
- Détérioration de l’habitat 
- Perte d’habitat 
- Émissions 
- Perturbation (p. ex., bruit, présence humaine) 
- Prédation élevée par les espèces consommatrices 
de déchets en raison de leur taux de survie et de 
leur reproduction 
- Mortalité attribuable à un programme de gestion 
de la faune 
- Mortalité causée par des collisions ou par une 
chasse accrue 
- Mortalité – destruction de nids actifs 
- Récolte des ressources fauniques (oiseaux et œufs)  
- Augmentation de la présence humaine  
Ce chapitre identifie les projets soumis aux ÉIE qui pourraient avoir des impacts sur l’avifaune 
côtière. La compilation des activités et des impacts probables mène au questionnement suivant : 
les impacts générés par les activités auront-ils des conséquences sur la survie des populations? 
Cette question est d’autant plus pertinente que malgré le fait que les projets seront soumis à la 
procédure d’évaluation d’impact, les effets cumulatifs du Plan Nord sur l’avifaune côtière seront 
peu ou pas évalués. Comment évaluer l’efficacité des mesures de protection utilisées? Le chapitre 
suivant tente de répondre à cette question. Une analyse critique de l’efficacité des mesures de 
protection les plus courantes est menée en utilisant comme modèles les objectifs des plans de 
conservation, des plans de rétablissement et des plans de gestion des espèces. Une fois l’efficacité 
des mesures de protection évaluée, des recommandations pourront être faites afin que les 
mesures adhèrent aux  objectifs de ces plans. 
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4 ANALYSE CRITIQUE DE L’EFFICACITÉ DES MESURES DE PROTECTION DE L’AVIFAUNE 
 CÔTIÈRE EN TERRITOIRE NORDIQUE. 
Les activités associées à la réalisation du Plan Nord généreront des impacts sur l’avifaune côtière. 
Heureusement, afin de minimiser ou d’éviter les impacts sur l’environnement, les initiateurs de 
projets doivent respecter les lois et règlements, mais aussi s’assurer de respecter certaines 
mesures de protection qu’on voudra les plus efficaces. Comment juger de l’efficacité des mesures 
de protection établies? C’est là l’objet du présent chapitre. La citation suivante, tirée du 
Programme de rétablissement du Pluvier siffleur, mis de l’avant par Environnement Canada, 
mentionne spécifiquement l’ignorance des promoteurs quant à l’efficacité des mesures proposées 
au moment de l’élaboration des évaluations environnementales : 
« Le Pluvier siffleur, sous-espèce melodus, tirerait avantage, entre autres, d’études et 
d’autres efforts menés [sur la] la pertinence des recommandations formulées dans le 
cadre d’évaluations environnementales, de l’exactitude des impacts prévus aux fins 
d’évaluations environnementales, et de l’efficacité des mesures d’atténuation 
recommandées. » (Environnement Canada, 2012d) 
L’évaluation des mesures de protection sera menée sur la base des plans de conservation, des 
plans de rétablissement et des plans de gestion des espèces proposés par les gouvernements 
fédéral et québécois ainsi que par les organisations dédiées à la protection de l’avifaune au 
Québec comme le SCF, Environnement Canada, l’ICOAN ou Nature Québec, qui coordonne la mise 
en œuvre des ZICO. De façon collective, l’auteure y réfère ci-après comme « Les plans ». En effet, 
la conservation des populations d’oiseaux migrateurs, d’oiseaux de rivages ou d’oiseaux 
aquatiques de manière plus générale est mise en œuvre par l’intermédiaire de démarches 
intégrées dans des plans et des programmes de niveaux international, national et régional. Pour 
émettre leurs recommandations et pour fixer les objectifs à atteindre pour que les espèces se 
rétablissent, les auteurs ont tenu compte des éléments discutés au chapitre 2, plus précisément la 
sensibilité des milieux et la vulnérabilité des espèces. L’utilisation des recommandations et des 
objectifs émis dans ces plans comme critères d’évaluation de l’efficacité des mesures de 
protection s’avérait alors pertinente. 
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Ce chapitre propose d’abord de décrire sommairement les plans utilisés ainsi que les objectifs et 
les recommandations qui seront réutilisés comme critères d’évaluation. Par la suite, les 5 mesures 
de protection les plus couramment proposées seront décrites. L’analyse des mesures sera menée 
sur la base des critères d’évaluation préalablement sélectionnés et sera jugée à l’aide d’un 
qualificatif pour établir l’importance de la mesure. Ainsi, les mesures de protection qui répondent 
ou qui tiennent compte des objectifs fixés et des recommandations émises dans les plans seront 
jugées pertinentes. À l’inverse, les mesures allant à l’encontre de ces plans seront jugées non 
pertinentes ou incomplètes. Un score final permettra l’ordonnancement des mesures de 
protection les plus pertinentes et de celles les moins efficaces pour répondre aux objectifs des 
plans choisis. Le chapitre 5 sera alors réservé à la formulation de recommandations pour améliorer 
les mesures de protection et les rendre plus appropriées aux objectifs et aux recommandations 
des plans. 
4.1 Plans de conservation, plans de gestion et programmes de rétablissement utilisés 
Le choix des objectifs et des recommandations des plans comme critères d’évaluation découle de 
la mission et de l’intérêt des organismes et des personnes impliquées dans leur élaboration. Ces 
plans exigent des efforts coordonnés à l’échelle internationale, nationale et locale et les résultats 
s’appliquent à tout le continent nord-américain (ICOAN, s. d.). À titre d’exemple, certains plans, 
tels le Plan de conservation des oiseaux aquatiques du Québec et le Plan de conservation des 
oiseaux de rivage du Québec s’insèrent à l’intérieur de démarches nationale et internationale et 
visent à promouvoir les buts et les objectifs des démarches nationale et internationale à des 
échelles régionales et locales. Les objectifs et les recommandations sont ainsi plus ciblés et 
adaptés aux réalités du territoire. Pour cette raison, les plans québécois, régionaux et locaux 
seront privilégiés.  
4.1.1 Plans de conservation de l’ICOAN 
Le Plan de conservation des oiseaux aquatiques du Québec et le Plan de conservation des oiseaux 
de rivage du Québec découlent respectivement du Plan de conservation des oiseaux aquatiques du 
Canada : Envolées d’oiseaux aquatiques et du Plan canadien de conservation des oiseaux de rivage 
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(PCCOR). En ce qui a trait au Plan conjoint des habitats de l’est, il découle du Plan nord-américain 
de gestion de la sauvagine (PNAGS). Cependant, ce dernier plan vise plus spécifiquement la 
conservation et la restauration de milieux humides par le biais d’actions menées par divers 
organismes et le territoire qu’il couvre comprend six provinces de l’est du Canada. De plus, au 
cours des années, la conservation s’est élargie et touche désormais d’autres espèces des milieux 
humides tels les poissons, les amphibiens, les reptiles, ainsi que les plantes rares (Environnement 
Canada, 2010). Les trois plans nationaux mentionnés sont trois des quatre principales initiatives 
sur les oiseaux du Canada qui ont été élaborées suite à la signature par le Canada, les États-Unis et 
le Mexique de l’ICOAN en 1986. La quatrième initiative s’adresse aux oiseaux terrestres. Au 
Canada, le Programme de conservation des oiseaux terrestres s’intitule Partenaires d’envol et vise 
la conservation de plus de 220 espèces d’oiseaux terrestres. Puisque le présent essai vise plus 
spécifiquement les oiseaux aquatiques et côtiers, ce programme de conservation ne sera pas 
abordé. 
Plan de conservation des oiseaux aquatiques du Québec 
Élaboré en 2004, le Plan de conservation des oiseaux aquatiques du Québec concerne 50 espèces 
d’oiseaux dont 40 sont présentes sur le territoire du Plan Nord et visées par cet essai. Le Plan 
dresse d’abord le diagnostic des six RCO présentes au Québec. Les espèces rencontrées, leur état 
de santé général, les secteurs importants pour leur nidification ainsi que les principales menaces 
sont présentés. La première annexe de ce plan – Priorisation des oiseaux aquatiques selon la base 
de données du Rocky Mountain Bird Observatory – reproduit des données tirées du Rocky 
Mountain Bird Observatory, une base de données alimentée par plus de quarante partenaires. On 
y retrouve une liste des espèces qui devraient être conservées en priorité dans chacune des RCO 
et selon les périodes de nidification ou d’hivernation. La plupart des espèces identifiées n’ont pas 
un statut particulier de conservation, d’où l’intérêt de cette annexe. Il fournit des informations 
supplémentaires et nouvelles concernant certaines espèces. Les 40 espèces et les priorités de 
conservation pour certaines d’entre elles sont représentées dans le tableau 4.1 suivant. 
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Tableau 4.1 : Liste et priorité de conservation des 40 espèces d'oiseaux aquatiques qui  
  fréquentent le territoire du Plan Nord et qui sont touchées par le Plan de  
  conservation des oiseaux aquatiques du Québec (inspiré de Chapdeleine et Rail, 
  2004) 
Espèce 
Priorité de conservation par RCO et par période 
(nidification (N) et hivernage (H)) 
RCO 3 RCO 7 RCO 8 
N H N H N H 
Grèbe jougris       
Plongeon Catmarin 9  8  7  
Plongeon du Pacifique 12      
Plongeon Huard 9      
Fulmar boréal       
Puffin majeur       
Puffin fuligineux       
Puffin des Anglais       
Océanite Cul blanc       
Océanite de Wilson       
Cormoran à aigrettes       
Grand cormoran       
Fou de Bassan       
Butor d’Amérique       
Grand Héron       
Bihoreau gris       
Râle jaune       
Râle de Virginie       
Marouette de Caroline       
Labbe Pomarin 9      
Labbe Parasite 9      
Labbe à longue queue 8      
Mouette Tridactyle       
Mouette rieuse       
Mouette de Bonaparte   10  10  
Goéland à bec cerclé       
Goéland argenté 3 2 3 2 5  
Goéland arctique    9  11 
Goéland Bourgmestre 7 6  6  6 
Goéland marin    4  4 
Sterne Caspienne       
Sterne de Dougall       
Sterne pierregarin       
Sterne arctique 9  7    
 60 
 
 
Tableau 4.2 : Liste et priorité de conservation des 40 espèces d'oiseaux aquatiques qui  
  fréquentent le territoire du Plan Nord et qui sont touchées par le Plan de  
  conservation des oiseaux aquatiques du Québec (Suite) (inspiré de Chapdeleine  
  et Rail, 2004) 
Espèce 
Priorité de conservation par RCO et par période 
(nidification (N) et hivernage (H)) 
RCO 3 RCO 7 RCO 8 
N H N H N H 
Mergule nain       
Guillemot marmette       
Guillemot de Brünnich 8      
Guillemot à miroir 9    9  
Petit Pingouin       
Macareux moine       
Dans la RCO 3 - Plaines et montagnes de l’Arctique (figure A1.10 de l’annexe 1), pour la période de 
nidification, la conservation du Goéland argenté, du Goéland Bourgmestre (Larus hyperboreus) et 
du Guillemot de Brünnich est à prioriser. Pendant la période d’hivernation, la conservation du 
Goéland argenté et du Goéland Bourgmestre doivent être priorisées. Dans le cas de la RCO 7 – 
Taïga du Bouclier et plaines hudsoniennes – la conservation du Goéland argenté doit être priorisée 
lors de la période de nidification et lors de la période d’hivernage. Le Goéland marin arrive en 
quatrième position pendant la période d’hivernage et doit donc, lui aussi, être surveillé. Une fois 
de plus, pour la RCO 8 – Forêt de résineux du Bouclier – le Goéland argenté apparaît comme 
l’espèce dont la conservation est la plus prioritaire pendant la période de nidification. Pendant la 
période d’hivernage, c’est plutôt la conservation du Goéland marin qui doit être priorisée. 
L’analyse des informations contenues dans le tableau 4.1 permet d’identifier que le Goéland 
argenté est une espèce dont la conservation est prioritaire dans les trois RCO touchées. On se 
souviendra que le Goéland argenté a été choisi comme espèce bioindicatrice de la santé 
écosystémique du Saint-Laurent (voir section 2.4) (Chapdeleine et Rail, 2004). Les lois et 
règlements exigent une protection des espèces ayant un statut particulier, mais qu’en est-il des 
espèces bioindicatrices qui présentent un intérêt pour la science?  
De tous les objectifs, recommandations et actions apparaissant dans ce plan, 3 s’appliquent aux 
initiateurs de projets et serviront à titre de critères d’évaluation. Puisqu’elles s’adressent à tous les 
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secteurs d’activité et qu’elles visent 40 des 99 espèces côtières désignées, leur importance sera 
jugée élevée. 
Critère 1. Assurer une bonne coordination entre tous les partenaires (Ibid.); 
Critère 2. Identifier les menaces qui empêchent le maintien et le rétablissement des 
populations d’oiseaux aquatiques (Ibid.); 
Critère 3. Partager et intégrer l’information relative aux inventaires d’oiseaux aquatiques 
aquatiques (Ibid.). 
Plan de conservation des oiseaux de rivage du Québec 
Le Plan de conservation des oiseaux de rivage du Québec a été élaboré en 2007 par le SCF. 
Émanant lui aussi de l’une des quatre initiatives de l’ICOAN, il vise 47 espèces d’oiseaux et 28 
d’entre elles sont présentes sur le territoire du Plan Nord et énumérées dans le tableau 4.2 
suivant. Tout comme pour le plan précédent, la première section du document dresse un bilan des 
6 RCO du Québec et indique les besoins et les ressources nécessaires. Par contre, contrairement 
au plan précédent, celui-ci présente en plus une deuxième section comprenant une fiche 
d’informations pour chaque espèce. Ces fiches informent de la situation, de la répartition, des 
tendances et des effectifs des espèces pendant les périodes de migration, de nidification ou 
d’hivernage. Un plan d’action est ensuite proposé pour chaque espèce suivant les enjeux auxquels 
elle fait face. À partir de ces informations, des priorités de conservation (faible, moyenne ou 
élevée) sont attribuées aux espèces migratrices et nicheuses importantes au Québec. Cependant, 
ces priorités ne sont pas divisées en fonction des RCO et en fonction des périodes de nidification 
et d’hivernage comme c’était le cas pour le Plan de conservation des oiseaux aquatiques du 
Québec. De plus, cet ordonnancement donne peu d’informations quant à la différence entre les 
espèces d’une même catégorie. Par exemple, quelles différences distinguent les 18 espèces dont 
la conservation est moyennement prioritaire? 
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Tableau 4.3 :  Liste et priorité de conservation des 28 espèces d'oiseaux de rivage qui  
  fréquentent le territoire du Plan Nord et qui sont touchées par le Plan de  
  conservation des oiseaux de rivage du Québec (inspiré de Aubry et Cotter, 2007) 
Espèces Priorité de conservation au Québec 
Pluvier argenté Moyenne 
Pluvier bronzé Moyenne 
Pluvier siffleur Élevée 
Pluvier semipalmé Moyenne 
Pluvier Kildir Moyenne 
Grand Chevalier Faible 
Petit Chevalier Moyenne 
Chevalier solitaire Élevée 
Chevalier grivelé Moyenne 
Courlis corlieu Moyenne 
Barge Hudsonienne Moyenne 
Barge marbrée Moyenne 
Tournepierre à collier Moyenne 
Bécasseau à échasses Faible 
Bécasseau à poitrine cendrée Faible 
Bécasseau maubèche Moyenne 
Bécasseau sanderling Moyenne 
Bécasseau variable Moyenne 
Bécasseau violet Élevée 
Bécasseau minuscule Moyenne 
Bécasseau semipalmé Moyenne 
Bécasseau à croupion blanc Faible 
Bécasseau de Baird Faible 
Bécassin roux Moyenne 
Bécassin à long bec Faible 
Bécassine de Wilson Élevée 
Phalarope à bec étroit Moyenne 
Phalarope à bec large Moyenne 
Dans le cas des oiseaux de rivage, le Pluvier siffleur, le Chevalier solitaire (Tringa solitaria), le 
Bécasseau violet (Calidris maritima) et la Bécassine de Wilson (Gallinago delicata) sont les quatre 
espèces dont la conservation est prioritaire. Hormis le Pluvier siffleur, qui figure déjà au rang 
d’espèce menacée selon la LEMV, les trois autres espèces ne sont protégées d’aucune manière 
lors des travaux. Même si ces informations ne peuvent servir à titre de critères d’évaluation, elles 
pourront être ajoutées lors des recommandations du chapitre suivant.  
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Certains des objectifs généraux, des objectifs spécifiques, des recommandations et des actions 
proposées dans le plan s’adressent aux initiateurs de projets ou interpellent des acteurs qui y 
prennent part et peuvent, pour leur part, être utilisés à titre de critères d’évaluation. Le nombre 
important d’espèces et de secteurs d’activités visés confère à ces critères une importance élevée. 
La liste de critères qui suit est une adaptation de 8 objectifs pertinents des 27 objectifs proposés 
dans le plan : 
Critère 4. Assurer et améliorer la présence d’habitats de grande qualité (Aubry et Cotter, 
2007); 
Critère 5. Identifier les facteurs qui sont liés au déclin des populations (Ibid.); 
Critère 6. Éliminer ou diminuer les menaces actuelles ou potentielles auxquelles sont 
confrontés les oiseaux et leurs habitats (Ibid.); 
Critère 7. Assurer la mise en place de mesures permettant de prévenir les problèmes 
potentiels avant même qu’ils ne surviennent (Ibid.); 
Critère 8. Assurer la mise en place de mesures permettant de réagir le plus tôt possible aux 
problèmes qui se posent (Ibid.); 
Critère 9. Évaluer la gravité des menaces qui pèsent sur les principales aires de repos le long 
du corridor du fleuve Saint-Laurent et de l’est de la baie James (comme le développement 
urbain, l’agriculture, la foresterie, les activités récréatives, les projets hydroélectriques, le 
déversement d’hydrocarbure) (Ibid.); 
Critère 10.  Étudier les conséquences des aménagements envisagés dans la baie de Rupert (le 
projet hydroélectrique d’Eastmain-Rupert) (Ibid.); 
Critère 11.  Évaluer la gravité des menaces qui pèsent sur les habitats de reproduction dans le 
nord du Québec soit principalement la perte, la fragmentation et la modification des 
habitats en raison de la foresterie et des aménagements hydroélectriques (en particulier 
les habitats du Grand Chevalier, du Petit Chevalier, du Chevalier solitaire, du Bécassin roux 
et de la Bécassine deWilson) (Ibid.); 
Par ailleurs, les fiches d’informations propres à chaque espèce proposent des actions qui, 
lorsqu’elles concernent un certain territoire ou lorsqu’elles s’adressent à un secteur d’activité 
précis, pourraient être réalisées lors de suivis environnementaux. Une fois de plus, ces 
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informations ne peuvent servir à titre de critères d’évaluation, mais pourraient être ajoutées aux 
recommandations. C’est entre autres le cas pour le Phalarope à bec large où l’une des actions 
proposées consiste à : 
« Faire une étude ou un relevé de terrain le long de la rive est de la baie d’Hudson 
(près de Puvirnituq) et ailleurs dans la péninsule d’Ungava afin de déterminer la 
situation de la nidification de cette espèce dans le Nord du Québec. » (Aubry et 
Cotter, 2007) 
Ainsi, une lecture attentive des fiches des 28 espèces touchées par cet essai aura permis de 
déceler 16 actions qui pourraient servir lors de l’élaboration des recommandations du chapitre 5 : 
 Pluvier bronzé – Effectuer une étude ou un relevé sur le terrain le long de la baie d’Hudson 
(aux environs de Puvirnituq) dans le but de déterminer la répartition de nidification de 
cette espèce dans le Nord québécois (Ibid.); 
 Pluvier semipalmé – Délimiter de façon adéquate la répartition des populations du sud 
(Côte nord du golfe, île d’Anticosti et Iles-de-la-Madeleine) et du nord (les régions de la 
taïga et de la toundra) (Ibid.); 
 Grand Chevalier – Évaluer les incidences des changements des habitats (perte, 
modification et fragmentation) sur les aires de reproduction qui résultent des activités 
forestières et des aménagements hydroélectriques (Ibid.); 
 Petit Chevalier – Évaluer les incidences des changements des habitats sur les aires de 
reproduction, essentiellement la fragmentation de la forêt causée par les aménagements 
hydroélectriques, ainsi que par l’expansion de l’industrie d’exploitation des tourbières 
(Ibid.); 
 Chevalier solitaire – Évaluer les incidences des changements des habitats sur les aires de 
reproduction, essentiellement la fragmentation de la forêt causée par les pratiques 
forestières et les aménagements hydroélectriques (Ibid.); 
 Chevalier grivelé – Évaluer les incidences des changements des habitats sur les aires de 
reproduction, essentiellement la fragmentation de la forêt causée par l’agriculture, les 
pratiques forestières et les aménagements hydroélectriques (Ibid.); 
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 Barge marbrée – Déterminer l’importance de la baie James du côté du Québec (y compris 
la baie de Rupert et les baies Boatswain et Cabbage Willows) pour les oiseaux nicheurs et 
non nicheurs (Ibid.); 
 Bécasseau maubèche – Identifier et caractériser les habitats utilisés pendant les 
migrations printanière et automnale et mettre sur pied un programme de suivi sur les 
aires de repos durant la migration d’automne (corridor fluvial et baie James) (Ibid.); 
 Bécasseau minuscule – Évaluer les incidences des changements de l’habitat (perte, 
modification et fragmentation) sur les aires de reproduction en réaction aux 
aménagements hydroélectriques (Ibid.); 
 Bécasseau variable – Désigner la répartition de son aire de reproduction dans le Nord 
québécois ; identifier ainsi que définir les habitats de nidification (Ibid.); 
 Bécasseau variable - Identifier et caractériser les habitats utilisés pendant les migrations 
printanière et automnale et mettre sur pied un programme de suivi sur les aires de repos 
durant la migration automnale (corridor fluvial et baie James) (Ibid.); 
 Bécassin roux – Établir la situation de nidification de cette espèce dans les vastes 
tourbières près de Havre‑Saint‑Pierre, le long de la Cote‑Nord du golfe (Ibid.); 
 Bécassin roux - Évaluer les incidences des changements de l’habitat (perte, modification et 
fragmentation) sur les aires de reproduction en réaction aux aménagements 
hydroélectriques (Ibid.); 
 Bécassine de Wilson – Évaluer les incidences des changements de l’habitat sur les aires de 
reproduction, en particulier la fragmentation de la forêt causée par l’agriculture, les 
pratiques forestières commerciales et les aménagements hydroélectriques (Ibid.); 
 Phalarope à bec étroit - Évaluer les incidences des changements de l’habitat (perte, 
modification et fragmentation) sur les aires de reproduction de l’espèce en réaction aux 
aménagements hydroélectriques (Ibid.); 
 Phalarope à bec large - Faire une étude ou un relevé de terrain le long de la rive est de la 
baie d’Hudson (près de Puvirnituq) et ailleurs dans la péninsule d’Ungava afin de 
déterminer la situation de la nidification de cette espèce dans le Nord du Québec (Ibid.). 
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4.1.2 Plans de conservation des ZICO situées sur le territoire du Plan Nord 
On retrouve au Québec 96 ZICO et 20 d’entre elles se trouvent sur le territoire du Plan Nord. De 
ces 20 ZICO, 5 se trouvent près des côtes de la Baie-James et les 15 autres se trouvent sur les côtes 
du fleuve Saint-Laurent. Comme l’illustre le tableau 2.3 de la section 2.3.2, seulement six ZICO ont 
des plans de conservation et 2 de ces 6 ZICO sont incluses à l’intérieur de la ZICO de Sept-Îles, 
limitant à cinq le nombre de plans de conservation.  
Cette section comprend les enjeux, les objectifs, les recommandations et les éléments des plans 
de conservation de trois ZICO qui visent directement ou indirectement les initiateurs de projets et 
qui serviront à titre de critères d’évaluation. Même si les actions proposées s’appliquent 
essentiellement au territoire de la ZICO concernée, elles sont choisies comme critères lorsqu’elles 
pourraient être appliquées partout sur le territoire et ainsi bénéficier à toutes les espèces. En 
effet, les actions sont souvent le reflet d’enjeux limité au contexte régional et se traduisent par 
des actions localisées de sensibilisation, de gestion de déchets ou par des actions visant les 
activités sportives et touristiques à l’intérieur de la ZICO. Pour cette raison, les objectifs des plans 
de conservation des ZICO du Banc-de-Portneuf et de l’Île-aux-Perroquets n’ont pu être transcrits 
dans cette section. 
Plan de conservation de la ZICO de Sept-Îles 
Le Plan de conservation de la ZICO de Sept-Îles a été réalisé en 2007 (Nature Québec, 2007). Les 
deux éléments suivants du plan seront considérés comme critères d’évaluation d’importance 
élevée puisqu’ils pourraient s’appliquer à tous les habitats côtiers : 
Critère 12.  S’assurer que les plans d’urgence prévus tiennent compte de la distribution des 
oiseaux, particulièrement en période de migration et de nidification (Ibid.); 
Critère 13.  Mieux comprendre les phénomènes d’érosion avant d’effectuer des interventions 
de protection des rives, en tenant compte des habitats fauniques littoraux (Ibid.). 
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Plan de conservation de la ZICO de Baie-Comeau 
Ce plan a été préparé en 2005 par l’Union québécoise pour la conservation de la nature (UQCN) 
(UQCN, 2005). La présence régulière sur le site du Garrot d’Islande, une espèce vulnérable au 
Québec, est l’une des raisons pour laquelle le site a été désigné ZICO. Ainsi, plusieurs des actions 
du Plan le concernent. L’élément du plan qui a pu être sélectionné à titre de critère d’évaluation 
correspond au critère 12 ci-haut. 
Plan de conservation de la ZICO de l’Île-à-Calculot 
Réalisé lui aussi en 2002 par l’UQCN (Limoges, 2002a), le Plan de conservation de la ZICO de l’Île-à-
Calculot propose certaines actions jugées d’importance élevée pouvant elles aussi servir de 
critères d’évaluation des mesures de protection : 
Critère 14.  Éviter les futurs déversements en instaurant des mesures de prévention efficaces 
(Ibid.); 
Critère 15.  Assurer la présence des compétences et des équipements nécessaires dans un 
rayon géographique qui permettent des interventions rapides et efficaces en cas de 
déversement, de manière à atténuer les impacts environnementaux (Ibid.). 
4.1.3 Plans de gestion et programmes de rétablissement des espèces à statut particulier 
Comme mentionnés à la section 2.2.3 du chapitre 2, trois espèces d’oiseaux visées par cet essai 
sont jugées préoccupantes et figurent à la Liste des espèces en péril de la LEP. Il s’agit de l’Arlequin 
plongeur, du Garrot d’Islande et du Râle jaune. La LEP oblige l’élaboration d’un plan de gestion 
3 ans après l’inscription d’une espèce à la Liste des espèces en péril. Les objectifs et les 
recommandations inscrits aux plans de gestion des trois espèces mentionnées ci-haut seront 
étudiés dans les prochaines lignes. 
En ce qui a trait aux espèces en voie de disparition ou aux espèces menacées inscrites à cette 
même liste, des programmes de rétablissement sont préparés suivis de plans d’action, deux ans 
suivant la publication de la version définitive du programme de rétablissement. Ainsi, un 
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programme de rétablissement a été préparé pour 2 des 3 espèces désignées en voie de disparition 
soit le Pluvier siffleur (sous-espèce melodus) et la Sterne de Dougall. L’ajout récent à la Liste des 
espèces en péril des deux sous-espèces de Bécasseau Maubèche (rufa et roselaari), 
respectivement désignées en voie de disparition et menacée, explique qu’aucun programme de 
rétablissement n’existe pour ces deux sous-espèces. 
Pour les espèces désignées menacées ou vulnérables selon la LEMV du Québec, les plans de 
rétablissement ou de gestion réalisés par le gouvernement fédéral sont utilisés lorsque les espèces 
sont aussi inscrites à la Liste fédérale. Cependant, pour la Sterne Caspienne, une espèce désignée 
menacée seulement au Québec, aucun document de rétablissement ou de gestion n’a été préparé 
(MRNF, 2010f). 
Les paragraphes qui suivent établiront quels objectifs des plans de gestion et des plans de 
rétablissement peuvent être utilisés à titre de critères d’évaluation des mesures de protection. 
Plan de gestion de l’Arlequin plongeur 
Le Plan de gestion de l’Arlequin plongeur (Histrionicus histrionicus), population de l’Est, au Canada 
atlantique et au Québec a été réalisé par Environnement Canada en 2007 en collaboration avec le 
MRNF, les populations autochtones des maritimes ainsi que des représentants du secteur privé. Le 
but du plan est de maintenir à 3 000 individus pendant 3 années sur 5 années consécutives, le 
nombre d’Arlequins plongeurs hivernant dans l’est de l’Amérique du Nord (Environnement 
Canada, 2007). Deux grandes aires d’hivernage ont été identifiées : la côte sud-ouest du 
Groenland et la côte est de l’Amérique du Nord qui s’étend du Maryland jusqu’au sud de Terre-
Neuve. Au total, 30 mesures sont proposées et réparties à l’intérieur de quatre axes de gestion. 
Parce qu’elles s’articulent autour d’industries actives dans le Plan Nord, deux retiennent 
l’attention. Cependant, puisqu’elles s’adressent à quelques industries et qu’elles visent 
spécifiquement l’Arlequin plongeur, leur importance sera jugée faible : 
Critère 16.  Assurer la gestion et l’atténuation des impacts des projets hydroélectriques de 
faible comme de grande envergure sur l’Arlequin plongeur (Ibid.); 
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Critère 17.  Évaluer l’impact sur l’Arlequin plongeur de l’écotourisme, de l’aquaculture, des 
pratiques forestières, des projets hydroélectriques, de la pollution chronique par des 
hydrocarbures et par les déversements accidentels, de la pêche côtière commerciale et 
des aéronefs militaires volant à basse altitude (Ibid.); 
Plan de gestion du Garrot d’Islande 
Le Plan de gestion du Garrot d’Islande (Bucephala islandica), population de l’Est, au Canada, a été 
préparé par Environnement Canada en 2011 en collaboration avec plusieurs partenaires, dont le 
Gouvernement du Québec et le Conseil de gestion des ressources fauniques de la région marine 
du Nunavik. Alors qu’elle niche principalement dans la forêt boréale, la population de l’Est, l’une 
des trois populations distinctes du Garrot d’Islande, hiverne en majeure partie dans l’estuaire et le 
golfe du Saint-Laurent. L’objectif principal du plan de gestion est de maintenir, d’ici 2021, la 
population de l’Est à au moins 6 800 individus. Pour ce faire, le plan de gestion propose 
18 activités dont la priorité diffère dans un calendrier s’échelonnant entre 2011 et 2015 
(Environnement Canada, 2011c). De ces 18 activités, 3 peuvent être utilisées aux fins de critères 
d’évaluation. Cependant, puisqu’elles s’adressent au secteur précis de la foresterie et qu’elles 
visent spécifiquement le Garrot d’Islande, l’importance de ces critères est jugée de faible 
ampleur : 
Critère 18.  Élaborer, adopter et mettre en oeuvre de bonnes pratiques de gestion forestière 
(Ibid.); 
Critère 19.  Accorder la priorité à l’espèce dans les plans d’intervention d’urgence lors de 
déversements d’hydrocarbures, particulièrement sur les aires d’hivernage et de mue 
(Ibid.); 
Critère 20.  Prendre les règlements nécessaires en vertu de l’article 71 de la LEP pour protéger 
les zones importantes de mue, d’hivernage et de nidification (Ibid.). 
L’article 71 de la LEP énonce que : 
« Sur recommandation du ministre compétent, le gouverneur en conseil peut, à 
l’égard des espèces aquatiques ou des espèces d’oiseaux migrateurs protégées par la 
[LCOM], où qu’elles se trouvent, ou à l’égard de toute autre espèce sauvage se 
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trouvant sur le territoire domanial, prendre les règlements qu’il estime indiqués pour 
la mise en oeuvre du plan de gestion. » (LEP, 2002) 
Plan de gestion du Râle jaune 
Réalisé en 2012 par Environnement Canada, le Plan de gestion du Râle jaune (Coturnicops 
noveboracensis) au Canada n’a pas été alimenté par le gouvernement du Québec, au contraire des 
deux plans de gestion précédemment décrits. On comprend mal ce choix lorsqu’on sait que les 
populations de Râle jaune les plus étendues et les plus communes se trouvent entre autres dans 
les régions côtières de la baie d’Hudson, de la baie James et du nord du Québec. L’objectif de ce 
plan de gestion n’est pas chiffré comme les deux plans précédents. Il vise plutôt à stabiliser la 
quantité, la qualité et la répartition des habitats de l’espèce. Le calendrier de mise en œuvre des 
13 mesures proposées, s’articulant autour de cinq stratégies, se déploie jusqu’en 2016. La seule 
mesure pouvant être utilisée comme critère d’évaluation vise une meilleure prise en compte de 
l’espèce dans les évaluations environnementales. Son importance dans l’évaluation des mesures 
sera alors de faible ampleur. D’autant plus que l’application de cette mesure, jugée d’importance 
moyenne dans le calendrier de mise en œuvre du plan, est déjà amorcée (Environnement Canada, 
2012d). 
Critère 21.  Tenir compte des besoins en matière d’habitat du Râle jaune dans les évaluations 
environnementales fédérales et provinciales et dans les activités de planification de projet 
avant de procéder au développement (Ibid.). 
Programme de rétablissement du Pluvier siffleur (sous-espèce melodus) 
Réalisé lui aussi en 2012, le Programme de rétablissement du Pluvier siffleur (Charadrius melodus 
melodus) au Canada a été réalisé par Environnement Canada en collaboration avec plusieurs 
provinces dont le Québec et les groupes autochtones. À court terme, le programme de 
rétablissement vise à atteindre et à maintenir une population de 255 couples et une productivité 
annuelle de 1,65 jeune par couple. À long terme, 310 couples devraient être maintenus dans la 
population de l’est du Canada, soit 55 au Québec. Plusieurs mesures sont proposées dans le plan 
sans être clairement répertoriées dans un tableau (Environnement Canada, 2012e). Plusieurs des 
recommandations du plan apparaissaient particulièrement pertinentes pour l’amélioration des 
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mesures de protection existantes des évaluations environnementales, et ce pour toutes les 
espèces d’oiseaux côtiers. Pour ces raisons, les huit critères d’évaluation mentionnés ci-après 
auront une importance considérable (moyenne ou élevée) dans l’évaluation des mesures : 
Critère 22.  Une analyse et une évaluation adéquates des projets entrepris dans la zone 
littorale permettront d’assurer la disponibilité permanente de l’habitat côtier convenable 
qui est nécessaire à la nidification, à la réussite de l’élevage, au rassemblement, à la 
migration et à l’hivernage (Ibid.); 
Critère 23.  Les évaluations environnementales de projets devraient prévoir les changements 
possibles de l’habitat liés aux changements climatiques afin de tenir compte des besoins 
en matière d’habitat du Pluvier siffleur (Ibid.); 
Critère 24.  L’élaboration et l’application des pratiques exemplaires et des processus 
d’évaluation environnementale devront permettre de cerner des solutions de 
remplacement, de réduire au minimum ou d’éviter les impacts éventuels, de clarifier les 
incertitudes, de vérifier les effets projetés et de mesurer l’efficacité des mesures 
d’atténuation, en tenant compte des buts, des objectifs et des mesures de conservation 
établis dans le programme de rétablissement (Ibid.); 
Critère 25.  Le suivi des effets et les programmes de suivi doivent être réalisés par des 
employés ayant de l’expérience auprès du Pluvier siffleur, sous-espèce melodus, et 
doivent être assez sensibles pour détecter des effets cumulatifs subtils (Ibid.); 
Critère 26.  En portant attention aux prédateurs, les évaluations environnementales 
pourraient aider à restreindre la prolifération des prédateurs, plus particulièrement celles 
qui sont associées aux projets agricoles, aux usines de transformation des aliments et du 
poisson, et aux visonnières. Ces évaluations recommanderont l’adoption de mesures 
susceptibles de créer des conditions moins favorables pour les prédateurs (Ibid.); 
Critère 27.  Les évaluations environnementales peuvent fournir de l’information sur les 
activités proposées et réduire leur impact négatif éventuel (Ibid.); 
Critère 28.  La planification d’urgence existante en cas de déversement d’hydrocarbures 
devrait inclure des mesures pour atténuer cette menace pesant sur le Pluvier siffleur 
(Ibid.); 
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Programme de rétablissement de la Sterne de Dougall 
Le Programme de rétablissement de la Sterne de Dougall (Sterna dougallii) au Canada a été réalisé 
en 2010 par Environnement Canada en collaboration avec les compétences responsables de cette 
espèce. Comme l’illustre le tableau de l’annexe 2, la Sterne de Dougall n’a été observée que dans 
de rares cas dans la région de la Côte-Nord et aucune mention d’observation n’a été relatée dans 
la région administrative du Nord-du-Québec. Pour cette raison, les critères indiqués ci-après 
auront une importance jugée faible ou moyenne, et ce pour les cinq mesures de protection 
évaluées.  
Critère 29.  Comme l’utilisation de l’océan dans les provinces maritimes évolue rapidement, 
les évaluations des risques d’incidents particuliers (déversements de produits pétroliers ou 
d’autres substances toxiques) devraient être mises à jour régulièrement (Environnement 
Canada, 2010); 
Critère 30.  Dans l’examen des propositions de projets, on devrait toujours prendre en 
considération les possibilités d’interaction avec les Sternes de Dougall, particulièrement 
sur la côte est de la Nouvelle-Écosse, dans la baie de Fundy et aux îles de la Madeleine. 
Parmi les types de projets souvent proposés et examinés dans ces régions côtières, on 
compte les suivants : marinas, ports (notamment pour petits bateaux), quais, jetées, 
rampes de mise à l’eau pour bateaux, stations d’épuration et exutoires d’eaux usées, 
sentiers, installations d’aquaculture, éoliennes, exploration et exploitation gazière et 
pétrolière. Ces projets s’accompagnent de travaux de remblayage, de forage et de 
dragage, d’activités d’élimination de déchets en mer ou ailleurs, d’un trafic maritime et 
d’une présence humaine (Ibid.); 
Critère 31.  Dans les décisions relatives aux propositions de projets susceptibles d’influer sur 
les Sternes de Dougall et leurs habitats, il importe donc d’appliquer le principe de 
précaution, de tenir compte de l’apport éventuel de ces projets à des effets cumulatifs et 
d’envisager des mesures d’atténuation visant à éviter ou à réduire au minimum les effets 
négatifs, y compris d’autres façons de réaliser le projet. Après considération de ces 
facteurs, toute approbation d'un projet devrait inclure l'exigence de mettre en place un 
programme de surveillance ou de suivi des effets, programme qui serait exécuté par du 
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personnel possédant de l'expérience avec la Sterne de Dougall, et qui serait suffisamment 
sensible pour permettre de détecter des effets cumulatifs difficilement perceptibles 
(Ibid.). 
La lecture des différents plans de conservation permet d’identifier 31 objectifs, actions, mesures 
ou recommandations qui peuvent être atteints ou promus grâce aux mesures de protection et 
ainsi servir à titre de critères d’évaluation. Ces critères sont exposés dans le tableau 4.3. 
L’importance du critère en regard des 99 espèces touchées par cet essai est calculée de la manière 
suivante. Une importance faible, moyenne ou élevée est d’abord accordée à chaque critère 
d’évaluation. Ainsi, un critère visant une ZICO particulière ou une espèce précise sera jugé 
d’importance faible. Par contre, un critère s’adressant à plusieurs espèces ou visant les habitats 
côtiers en général aura une importance élevée. Chacune des cinq mesures de protection décrites 
dans la prochaine section est ensuite évaluée en fonction de son efficacité à atteindre ou à 
répondre au critère. 
4.2 Mesures de protection évaluées 
Lors de la réalisation de leur ÉIE, les initiateurs de projets disposent d’outils leur permettant 
d’atténuer ou d’éviter les impacts que leur projet pourrait créer sur l’environnement. Dans l’ordre 
de réalisation du processus d’évaluation environnementale, on retrouve : i) le choix de variantes, 
de solutions de rechange ou d’alternatives au projet initial, ii) les mesures d’atténuation, iii) les 
mesures de compensation et de bonification, iv) la surveillance environnementale et v) le suivi 
environnemental. Pour illustrer des exemples de mesures de protection utilisées, les ÉIE de trois 
projets réalisés sur le territoire du Plan Nord ou à proximité de celui-ci seront étudiées; le projet 
du complexe hydroélectrique de la Romaine et son raccordement au réseau de transport et celui 
de la mine aurifère Canadian Malartic de la Corporation minière Osisko. Ces trois projets sont 
documentés sur le site du Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE). 
4.2.1 Choix d’une solution de rechange, de variantes, d’alternatives et d’options 
L’utilisation des termes solution de rechange, variantes, alternatives et options est souvent 
inadéquate, mais du point de vue du bénéfice environnemental retiré, ces techniques sont 
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comparables. Si le choix d’une solution de rechange permet d’éviter la majeure partie des impacts 
d’un projet, il n’est pas courant que l’on assiste à ce genre de situation. Cela est encore plus vrai 
en ce qui concerne les projets qui se développeront dans le cadre du Plan Nord. Par contre, pour 
les promoteurs, le choix de variantes et d’alternatives est plus commun. Encore une fois, ce choix 
peut s’appliquer à plusieurs types de projets, mais pas à tous. Un projet linéaire par exemple, 
tentera de parcourir la moins grande distance possible tout en contournant les contraintes 
physiques pour éviter les coûts et les perturbations à l’environnement. Plusieurs corridors seront 
étudiés en fonction de ces contraintes pour finalement choisir celle qui répond le mieux aux 
exigences du promoteur et du public. Lorsque le projet est localisé et dépend du sol, du sous-sol 
ou du régime hydrique, comme une mine ou une rivière, le choix de variantes ou d’alternatives est 
pour ainsi dire impossible. Cependant, comme c’est le cas pour la mine Canadian Malartic qui a 
déplacé l’emplacement initial de son parc à résidus, la localisation de quelques-unes des 
composantes du projet peut être revue (Génivar, 2008). Dans le cas du raccordement de la 
Romaine, on a d’abord étudié des corridors puis des tracés. Dans les deux cas, le public était invité 
à donner son avis (Hydro-Québec TransÉnergie, 2009).  
Puisque le choix d’une solution de rechange, de variantes, d’alternatives et d’options repose en 
partie sur l’évitement d’impacts, cette mesure de protection peut être avantageuse pour 
l’avifaune. Pour cette raison, un poids de trois (3) a été accordé à cette mesure. Ainsi, lorsque le 
choix d’une solution de rechange, de variantes, d’alternatives et d’options permet, en totalité ou 
en partie, l’atteinte du critère d’évaluation, une note importante est accordée. 
4.2.2 Mesures d’atténuation des impacts 
Une mesure d’atténuation vise à éliminer complètement ou partiellement un impact créé lors de 
l’une des différentes phases du projet (construction, exploitation, démantèlement, etc.). Suivant 
l’importance qui lui sera accordée par le promoteur, l’impact qui subsistera suite aux mesures 
d’atténuation, l’impact résiduel, pourra alors être compensé ou bonifié. Les mesures d’atténuation 
peuvent être courantes (générales) ou particulières (Pelletier, 2011a). Les lois et les règlements 
font ainsi partie des mesures d’atténuation courantes. Certains promoteurs ont mis au point des 
clauses environnementales normalisées contenant les mesures d’atténuation courantes qui 
doivent être respectées lors de tous les travaux. Les mesures d’atténuation générales suivantes, 
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tirées des directives sectorielles des projets de centrales, des projets de lignes électriques à haute 
tension et des projets de routes, peuvent, par exemple, être considérées : 
1. le choix des périodes des travaux (zones et périodes sensibles pour la faune terrestre et 
aquatique, pêche, récréation, etc.) (MDDEP, 2011b); 
2. le choix des itinéraires pour le transport des matériaux et le choix des horaires pour les 
travaux afin d’éviter les accidents et les nuisances (bruit, poussières, congestion aux 
heures de pointe, perturbation du sommeil et des périodes de repos, etc.) (Ibid.); 
3. la gestion des niveaux d’eau, des débits et des marnages en fonction des usages (Ibid.); 
4. l'instauration de débits réservés écologiques, esthétiques ou pour la navigation (Ibid.);  
5. l’intégration de mesures pour réduire le bruit (écrans sonores, diminution de la vitesse 
affichée, secteurs interdits à la circulation lourde, etc.) (MDDEP, 2010a); 
6. les moyens minimisant la mise en suspension de sédiments dans l’eau (Ibid.); 
7. l’implantation de bassins de rétention pour les eaux de drainage (Ibid.); 
8. la restauration du couvert végétal des lieux altérés et l’ajout d’aménagements ou 
d’équipements améliorant les aspects paysager et esthétique de la route et des zones 
adjacentes (Ibid.); 
9. les modalités et les mesures de protection des sols, des rives, des eaux de surface et 
souterraines, de la flore, de la faune et de leurs habitats, incluant les mesures temporaires 
(MDDEP, 2010b). 
D’autres mesures sont spécifiquement destinées à l’avifaune. Il pourra s’agir de l’installation de 
nichoirs (Hydro-Québec Production, 2007), de la réalisation de plans en cas de déversements qui 
tiennent compte des conditions spécifiques des canards et des oiseaux de mer dans les zones 
extracôtières (Affaires autochtones et Développement du Nord Canada (AADNC), 2010) ou de la 
sélection des trajectoires, de l’altitude et de l’horaire des vols pour éviter les rassemblements 
importants d’oiseaux dans les ZICO (Ibid.). 
Quant aux mesures d’atténuation particulières, elles seront adaptées aux conditions spécifiques 
d’un projet. Dans son projet du complexe de la Romaine, Hydro-Québec a par exemple proposé 
quatre mesures d’atténuation particulières dans le but d’atténuer les impacts des travaux sur 
l’avifaune : la création d’une bande de trois mètres sur certaines portions des berges des quatre 
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réservoirs favorisant l’habitat riverain; l’aménagement de deux ou trois baies sur le réservoir de la 
Romaine-1, l’installation de nichoirs destinés aux Garrots d’Islande au secteur de la Romaine-3 et 
la préservation de chicots (Hydro-Québec Production, 2007). Les clauses environnementales 
concernant les carrières et les sablières, le déboisement, l’excavation et le terrassement, le 
franchissement des cours d’eau et la remise en état des lieux seront aussi appliqués à titre de 
mesures d’atténuation générales (Ibid.). Ces dernières ne visent pas particulièrement l’atténuation 
des impacts créés sur les oiseaux ou sur leur habitat, mais tentent plutôt d’en éviter. L’une des 
mesures d’atténuation particulières proposées pour le projet de raccordement du complexe de la 
Romaine au réseau de transport est discutable. En effet, il est écrit que, dans la mesure du 
possible, les travaux de déboisement devraient être effectués en dehors des périodes de 
nidification des oiseaux (Hydro-Québec TransÉnergie, 2009). Cette proposition laisse présager 
d’effets néfastes, voire fatals pour l’avifaune nicheuse présente. 
Pour ce qui est du projet de la minière Osisko, les mesures d’atténuation courantes appliquées 
pendant les phases de construction et d’exploitation se résument à quatre éléments : restreindre 
la circulation aux aires de travail, protéger les habitats en bordure des chantiers, limiter l’étendue 
des travaux de décapage et de nivellement et interdire le rejet, au point de l’effluent final, d’une 
eau dont le potentiel hydrogène (pH) est inférieur à 6,0 ou supérieur à 9,5 (Génivar, 2008). Le 
caractère éphémère et momentané des mesures d’atténuation, quelles qu’elles soient, leur 
confère un poids minimal de un (1).  
4.2.3 Mesures de compensation et de bonification 
Les mesures de compensation ou de bonification sont utilisées pour atténuer les impacts résiduels 
qui subsistent suite à l’application des mesures de protection précédemment décrites. Il s’agira 
plus souvent de compensations financières comme c’est le cas pour plusieurs des impacts générés 
par l’installation de la mine d’Osisko sur la population de la ville de Malartic (Génivar, 2008). Par 
contre, dans le cas du projet du complexe de la Romaine, l’aménagement de milieux humides dans 
des bancs d’emprunt des secteurs de la Romaine-2 et de la Romaine-3 font figure de mesures de 
compensation pour les impacts générés sur l’avifaune (Hydro-Québec Production, 2007). Un 
programme de suivi environnemental est prévu pour vérifier si les aménagements créés sont 
utilisés pour la reproduction de la sauvagine et pour vérifier si les nichoirs à canards arboricoles 
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sont utilisés (Ibid.). Cependant, l’ÉIE ne spécifie pas de quels aménagements il est question. Sans 
un programme de suivi, il est difficile d’évaluer l’efficacité de telles mesures. Malheureusement, 
peu de mesures de compensation de nature environnementale font l’objet de suivis. 
Si l’on s’en tient au fait que les mesures de compensations sont efficaces, un poids non négligeable 
de trois (3) a été attribué à ce type de mesure de protection. 
4.2.4 Surveillance environnementale 
La surveillance environnementale consiste à surveiller les travaux pendant toutes les phases de 
réalisation du projet, et ce dès la conception des plans et devis jusqu’au démantèlement des 
installations, afin que l’application des mesures d’atténuation, des lois, des règlements et des 
encadrements soit respectée et adaptée aux conditions rencontrées. La surveillance assure une 
continuité entre les phases de conception et de construction (Pelletier, 2011b). Dans ces 
conditions, le poids attribué à cette mesure ne peut être supérieur à celui attribué aux mesures 
d’atténuation, soit un (1). 
4.2.5 Suivi environnemental 
Le suivi environnemental est beaucoup plus rigoureux. Comme mentionné précédemment, il peut 
s’échelonner sur plusieurs années, voire même plusieurs décennies. Le réseau de suivi 
environnemental (RSE) du complexe La Grande a été mis sur pied en 1977 et se poursuit toujours 
aujourd’hui (Hydro-Québec, 2001). Entre autres suivi environnemental, celui effectué sur la 
Zostère marine de la côte nord-est de la baie James aura permis de conclure qu’aucun impact n’a 
été engendré par la mise en exploitation de la centrale La Grande 2-A (Lalumière et Lemieux, 
2002). On se souviendra que la zostère est une plante prisée des oiseaux aquatiques. Comme le 
décrit le guide sur le suivi environnemental préparé par le MDDEP à l’intention de l’initiateur de 
projet : 
« [Le suivi environnemental] décrit les mesures prises afin de vérifier, par 
l’expérience sur le terrain, la justesse de l’évaluation de certains impacts et 
l’efficacité de certaines mesures d’atténuation ou de compensation prévues dans 
l’étude d’impact et pour lesquelles persisteraient des incertitudes. » (MDDEP, 2005). 
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Pourquoi les programmes de suivis environnementaux ne serviraient-ils pas aussi à vérifier des 
éléments extérieurs au projet? Même s’il ne s’agit pas d’un des objectifs des programmes de 
suivis environnementaux, ils ont permis et permettent encore l’acquisition de connaissances et la 
bonification des ÉIE et des mesures d’atténuation des projets futurs. Pour cette raison, un poids 
de quatre (4) a été attribué à cette mesure. 
4.3 Analyse critique de l’efficacité des mesures de protection en fonction des critères 
 d’évaluation 
Le tableau 4.3 identifie les 31 critères d’évaluation tirés des plans décrits à la section 4.1. Une 
importance (faible, moyenne ou élevée) leur a été conférée et transcrite par des poids allant de 1 
à 3. Un poids a également été attribué aux cinq mesures de protection décrites à la section 4.2. 
Chaque mesure de protection sera étudiée en fonction des 31 critères d’évaluation. Lorsqu’une 
mesure permet la réalisation du critère, une multiplication du poids du critère par celui de la 
mesure attribuera un score partiel à la mesure. Le score total de chaque mesure sera connu par 
l’addition de tous les scores partiels. La mesure ayant obtenu le meilleur score sera jugée la plus 
efficace. Des recommandations seront ensuite émises pour les mesures ayant obtenu les scores 
les plus faibles. 
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Tableau 4.3 :  Évaluation de l'efficacité des mesures de protection des ÉIE à répondre aux critères d'évaluation 
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Critères d’évaluation Importance 3 1 2 1 4 
1 Assurer une bonne coordination entre tous les partenaires.
1 
Élevée - - - - 12 
2 
Identifier les menaces qui empêchent le maintien et le rétablissement des populations 
d’oiseaux aquatiques.
12
 Élevée - - - - 12 
3 Partager et intégrer l’information relative aux inventaires d’oiseaux aquatiques.
1
 Élevée - - - - 12 
4 Assurer et améliorer la présence d’habitats de grande qualité.
2 
Élevée 9 3 6 3 - 
5 Identifier les facteurs qui sont liés au déclin des populations.
12 
Élevée - - - - 12 
6 
Éliminer ou diminuer les menaces actuelles ou potentielles auxquelles sont confrontés 
les oiseaux et leurs habitats.
2
 Élevée 9 3 - 3 12 
7 
Assurer la mise en place de mesures permettant de prévenir les problèmes potentiels 
avant même qu’ils ne surviennent.
2 
Élevée 9 3 - 3 12 
8 
Assurer la mise en place de mesures permettant de réagir le plus tôt possible aux 
problèmes qui se posent.
2 
Élevée - 3 - 3 - 
9 
Évaluer la gravité des menaces qui pèsent sur les principales aires de repos le long du 
corridor du fleuve Saint-Laurent et de l’est de la baie James (comme le développement 
urbain, l’agriculture, la foresterie, les activités récréatives, les projets hydroélectriques, 
le déversement d’hydrocarbure).
 2 
Moyenne - - - - 8 
10 
Étudier les conséquences des aménagements envisagés dans la baie de Rupert (le projet 
hydroélectrique d’Eastmain-Rupert).
2
 Moyenne - - - - 8 
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Tableau 4.3 :  Évaluation de l'efficacité des mesures de protection des ÉIE à répondre aux critères d'évaluation (Suite) 
 
Mesures de protection 
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Critères d’évaluation Importance 3 1 2 1 4 
11 
Évaluer la gravité des menaces qui pèsent sur les habitats de reproduction dans le nord 
du Québec, soit principalement la perte, la fragmentation et la modification des habitats 
en raison de la foresterie et des aménagements hydroélectriques (en particulier les 
habitats du Grand Chevalier, du Petit Chevalier, du Chevalier solitaire, du Bécassin roux 
et de la Bécassine deWilson).
2
 
 
Élevée - - - - 12 
12 
S’assurer que les plans d’urgence prévus dans l’éventualité d’un déversement 
d’hydrocarbures ou de tout autre produit chimique tiennent compte de la distribution 
des oiseaux, particulièrement en période de migration et de nidification.
3-4
 Élevée - 3 - 3 - 
13 
Mieux comprendre les phénomènes d’érosion avant d’effectuer des interventions de 
protection des rives, en tenant compte des habitats fauniques littoraux.
3
 Élevée - - - - - 
14 Éviter les futurs déversements en instaurant des mesures de prévention efficaces.
5
 Élevée - 3 - 3 - 
15 
Assurer la présence des compétences et des équipements nécessaires dans un rayon 
géographique qui permettent des interventions rapides et efficaces en cas de 
déversement, de manière à atténuer les impacts environnementaux.
5
 
 
Élevée - 3 - 3 - 
16 
Assurer la gestion et l’atténuation des impacts des projets hydroélectriques de faible 
comme de grande envergure sur l’Arlequin plongeur.
6
 Faible - 1 2 1 4 
17 
Évaluer l’impact sur l’Arlquin plongeur de l’écotourisme, de l’aquaculture, des pratiques 
forestières, des projets hydroélectriques, de la pollution chronique par des 
hydrocarbures et par les déversements accidentels, de la pêche côtière commerciale et 
des aéronefs militaires volant à basse altitude.
6
 Faible - - - - 4 
18 Élaborer, adopter et mettre en oeuvre de bonnes pratiques de gestion forestière.
7
 Faible 3 - - - 4 
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Tableau 4.3 :  Évaluation de l'efficacité des mesures de protection des ÉIE à répondre aux critères d'évaluation (Suite) 
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Critères d’évaluation Importance 3 1 2 1 4 
19 
Accorder la priorité à l’espèce (Garrot d’Islande) dans les plans d’intervention d’urgence 
lors de déversements d’hydrocarbures, particulièrement sur les aires d’hivernage et de 
mue.
7
 Faible - 1 - 1 - 
20 
Prendre les règlements nécessaires en vertu de l’article 71 de la Loi sur les espèces en 
péril pour protéger les zones importantes de mue, d’hivernage et de nidification.
7
 Faible 3 1 - 1 - 
21 
Tenir compte des besoins en matière d’habitat du Râle jaune dans les évaluations 
environnementales fédérales et provinciales et dans les activités de planification de 
projet avant de procéder au développement.
8
 Faible 3 1 2 1 - 
22 
Une analyse et une évaluation adéquates des projets entrepris dans la zone littorale 
permettront d’assurer la disponibilité permanente de l’habitat côtier convenable qui est 
nécessaire à la nidification, à la réussite de l’élevage, au rassemblement, à la migration 
et à l’hivernage.
9
 Élevée 9 - - 3 12 
23 
Les évaluations environnementales de projets devraient prévoir les changements 
possibles de l’habitat liés aux changements climatiques afin de tenir compte des besoins 
en matière d’habitat du Pluvier siffleur.
9
 Moyenne - - - - 8 
24 
L’élaboration et l’application des pratiques exemplaires et des processus d’évaluation 
environnementale devront permettre de cerner des solutions de remplacement, de 
réduire au minimum ou d’éviter les impacts éventuels, de clarifier les incertitudes, de 
vérifier les effets projetés et de mesurer l’efficacité des mesures d’atténuation, en 
tenant compte des buts, des objectifs et des mesures de conservation établis dans le 
programme de rétablissement.
9
 Élevée 9 - - - 12 
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Tableau 4.3 :  Évaluation de l'efficacité des mesures de protection des ÉIE à répondre aux critères d'évaluation (Suite) 
 
Mesures de protection 
C
h
o
ix
 d
e 
va
ri
an
te
s 
M
es
u
re
s 
d
’a
tt
én
u
at
io
n
 
M
es
u
re
s 
d
e 
co
m
p
en
sa
ti
o
n
 
Su
rv
ei
lla
n
ce
 
en
vi
ro
n
n
em
en
ta
le
 
Su
iv
i e
n
vi
ro
n
n
em
en
ta
l 
Critères d’évaluation Importance 3 1 2 1 4 
25 
Le suivi des effets et les programmes de suivi doivent être réalisés par des employés 
ayant de l’expérience auprès du Pluvier siffleur, sous-espèce melodus, et doivent être 
assez sensibles pour détecter des effets cumulatifs subtils.
9
 Élevée - - - - 12 
26 
En portant attention aux prédateurs, les évaluations environnementales pourraient aider 
à restreindre la prolifération des prédateurs, plus particulièrement celles qui sont 
associées aux projets agricoles, aux usines de transformation des aliments et du poisson, 
et aux visonnières. Ces évaluations recommanderont l’adoption de mesures susceptibles 
de créer des conditions moins favorables pour les prédateurs.
9
 Moyenne - 2 - 2 - 
27 
Les évaluations environnementales peuvent fournir de l’information sur les activités 
proposées et réduire leur impact négatif éventuel.
9
 Élevée 9 3 - 3 12 
28 
La planification d’urgence existante en cas de déversement d’hydrocarbures devrait 
inclure des mesures pour atténuer cette menace pesant sur le Pluvier siffleur.
9
 Moyenne - 2 - 2 - 
29 
Comme l’utilisation de l’océan dans les provinces maritimes évolue rapidement, les 
évaluations des risques d’incidents particuliers (déversements de produits pétroliers ou 
d’autres substances toxiques), devraient être mises à jour régulièrement.
10
 Moyenne - - - - - 
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Tableau 4.3 :  Évaluation de l'efficacité des mesures de protection des ÉIE à répondre aux critères d'évaluation (Suite) 
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Critères d’évaluation Importance 3 1 2 1 4 
30 
Dans l’examen des propositions de projets, on devrait toujours prendre en considération les 
possibilités d’interaction avec les Sternes de Dougall, particulièrement sur la côte est de la 
Nouvelle-Écosse, dans la baie de Fundy et aux îles de la Madeleine. Parmi les types de projets 
souvent proposés et examinés dans ces régions côtières, on compte les suivants : marinas, 
ports (notamment pour petits bateaux), quais, jetées, rampes de mise à l’eau pour bateaux, 
stations d’épuration et exutoires d’eaux usées, sentiers, installations d’aquaculture, 
éoliennes, exploration et exploitation gazière et pétrolière. Ces projets s’accompagnent de 
travaux de remblayage, de forage et de dragage, d’activités d’élimination de déchets en mer 
ou ailleurs, d’un trafic maritime et d’une présence humaine.
10
 Faible - - - - - 
31 
Dans les décisions relatives aux propositions de projets susceptibles d’influer sur les Sternes 
de Dougall et leurs habitats, il importe donc d’appliquer le principe de précaution, de tenir 
compte de l’apport éventuel de ces projets à des effets cumulatifs et d’envisager des 
mesures d’atténuation visant à éviter ou à réduire au minimum les effets négatifs, y compris 
d’autres façons de réaliser le projet. Après considération de ces facteurs, toute approbation 
d'un projet devrait inclure l'exigence de mettre en place un programme de surveillance ou de 
suivi des effets, programme qui serait exécuté par du personnel possédant de l'expérience 
avec la Sterne de Dougall, et qui serait suffisamment sensible pour permettre de détecter des 
effets cumulatifs difficilement perceptibles.
10
 Faible 3 1 - 1 - 
Totaux 66 33 10 36 168 
1 Plan de conservation des oiseaux aquatiques du Québec 
2 Plan de conservation des oiseaux de rivage du Québec 
3 Plan de conservation de la ZICO de Sept-Îles 
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4 Plan de conservation de la ZICO de Baie-Comeau 
5 Plan de conservation de la ZICO de l’Île-à-Calculot 
6 Plan de gestion de l’Arlequin plongeur 
7 Plan de gestion du Garrot d’Islande 
8 Plan de gestion du Râle jaune 
9 Programme de rétablissement du Pluvier siffleur 
10 Programme de rétablissement de la Sterne de Dougall
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Les résultats d’analyse prouvent que les mesures de protection utilisées dans les ÉIE ne 
permettent pas de répondre convenablement aux attentes des plans de conservation, de gestion 
et de rétablissement des oiseaux qui fréquentent le territoire. La plupart des objectifs de ces plans 
s’adressent aux organismes voués à la conservation des oiseaux, mais comme le démontre le 
tableau 4.3, plusieurs de ces objectifs s’adressent plutôt aux initiateurs de projets et proposent 
d’améliorer les mesures de protection établies. Néanmoins, le suivi environnemental obtient un 
score final de 168 points. Cette mesure de protection permet en effet de répondre à plusieurs des 
recommandations. La durée des suivis amène la possibilité d’effectuer des études mieux 
encadrées et plus spécifiques. Les quatre autres mesures ont obtenu des scores beaucoup moins 
élevés. Le poids qui leur était accordé est en partie responsable de ces résultats même s’il est 
difficile de croire qu’elles permettent d’atténuer les impacts. En effet, comment une mesure de 
compensation peut annuler un impact? Elle permettra tout au plus d’offrir un habitat similaire à la 
faune présente, mais les oiseaux nicheurs perturbés, ayant abandonné leur nid et leurs œufs ne 
les déplaceront jamais dans le nouvel aménagement créé. 
Le chapitre 4 a permis, par la description de quelques-uns des plans de conservation, de gestion et 
de rétablissement, de prouver que la conservation de l’avifaune côtière, grandement menacée, est 
possible et nécessaire. Seulement, le développement des projets qui risquent de détruire leur 
habitat s’accélère, et ce dans un environnement déjà soumis aux bouleversements climatiques. Et 
même si la plupart de ces projets sont soumis aux évaluations environnementales, pour que les 
impacts qu’ils créent soient atténués, encore faut-il que les mesures de protection proposées le 
permettent. Le prochain chapitre permettra de faire le point sur les possibilités d’amélioration des 
outils à la disposition des promoteurs, du public et des organisations. Quels processus 
permettraient de les informer de toutes les recherches et de toutes les améliorations proposées? 
Pourquoi des habitats comme les ZICO ne sont-ils pas encadrés légalement? Les solutions les plus 
efficaces ont été proposées, mais les autorités compétentes traînent à les mettre en place. 
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5 RECOMMANDATIONS 
Le chapitre précédent a permis de vérifier si les mesures de protection proposées aux initiateurs 
de projets répondaient aux objectifs des plans de conservation, des plans de gestion et des 
programmes de rétablissement des espèces. Il s’en dégage que les activités anthropiques sont les 
principales responsables du déclin des espèces. Ainsi, les mesures de protection semblant 
inefficaces, les autres moyens mis en place risquent de ne pas être suffisants ou d’être inadéquats. 
Les mesures de protection devront être révisées, et pas uniquement pour le bien des 
communautés aviaires, mais aussi au bénéfice de toutes les autres espèces fauniques et 
floristiques formant la biodiversité. En plus de porter sur les mesures de protection proposées 
dans le processus d’évaluations environnementales, les recommandations émises dans ce chapitre 
auront pour objet les ZICO, la prise en compte des espèces présentant un intérêt scientifique, la 
sensibilisation et la participation citoyenne aux collectes de données, aux audiences publiques et à 
la surveillance des sites. 
5.1 Réviser et améliorer la formulation et la mise en œuvre des mesures de protection 
Le tableau 4.3 du chapitre précédent a permis de conclure que les objectifs s’adressant plus 
spécifiquement aux initiateurs de projets n’étaient pas atteints pour 4 des 5 mesures de 
protection étudiées. Ainsi, le choix de variantes, les mesures d’atténuation, les mesures de 
compensation et la surveillance environnementale sont des mesures de protection qui devront 
être améliorées. Quant aux suivis environnementaux, ils pourraient répondre aux objectifs des 
plans si les initiateurs de projets en étaient informés et si le processus les y obligeait. 
Le premier type de mesure traite du choix de variante au projet initial. La variante retenue est 
généralement un choix de moindre impact. Une variante pourra aussi être proposée lorsque le 
poids des craintes et des inquiétudes de la population est suffisamment important. S’il s’agit d’une 
modification d’emplacement, une variante au projet initial peut éviter des impacts importants à 
l’avifaune. Une connaissance du milieu récepteur, de sa biodiversité et de son rôle dans 
l’écosystème québécois devient alors essentielle. Les organismes voués à la protection de 
l’avifaune ont ainsi intérêt à être informés des projets susceptibles d’être réalisés dans leur région 
et demander à ce que soit tenue une consultation publique. Une attention particulière doit aussi 
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être portée aux projets exclus du processus d’évaluation environnementale. Ces projets peuvent 
être à l’origine d’activités susceptibles d’affecter les habitats. Leur grand nombre et leur 
localisation dans des zones sensibles sont autant de facteurs à ne pas négliger. 
Le deuxième type de mesures prend en considération les mesures d’atténuation générales ou 
particulières pour permettre de diminuer l’importance de l’impact. Les exemples de mesures 
d’atténuation particulières proposées à la section 4.2.2 sont localisés, dans le temps et dans 
l’espace et leur efficacité à répondre aux objectifs et aux recommandations des plans de 
conservation est faible. Les échelles d’application sont peu conciliables. Les plans de conservation 
ont souvent des objectifs généraux et susceptibles de viser plusieurs espèces différentes.  
On ne devra pas pour autant rejeter les mesures d’atténuation particulières comme outil pour 
améliorer l’efficacité de ces mesures de protection. En effet, certaines espèces importantes sans 
être menacées, peuvent être oubliées et les spécialistes sont souvent mieux outillés pour les 
reconnaître ou pour juger qu’elles nécessitent une attention particulière. Ainsi, les 16 actions qui 
ont été identifiées à l’intérieur du Plan de conservation des oiseaux de rivage du Québec devront 
être rapportées par les spécialistes lorsque des projets seront prévus dans les territoires 
concernés. 
Quant aux mesures d’atténuation générales ou courantes, souvent basées sur les lois et 
règlements en vigueur, elles reflètent la reconnaissance des responsabilités gouvernementales à 
l’égard de la protection de la faune et le niveau de connaissance sur les espèces. Pour améliorer 
l’efficacité des mesures d’atténuation courante, une attention particulière devra être portée aux 
espèces à statut particulier et aux espèces présentant un intérêt scientifique. C’est le cas des 
espèces bien représentées sur les côtes nordiques comme l’Eider à duvet, le Guillemot de 
Brünnich ou le Guillemot à miroir. On pourrait aussi porter plus d’intérêt aux espèces 
bioindicatrices comme le Guillemot marmette, la Mouette tridactyle ou la Sterne pierregarin 
(Chapdeleine et Rail, 2004). Enfin, bien que les espèces au statut particulier soient protégées 
légalement, il en est rien des espèces susceptibles d’être ainsi désignées, de celles dont la 
conservation a été identifiée prioritaire comme le Chavalier solitaire, le Bécasseau violet et la 
Bécassine de Wilson ou des espèces d’oiseaux de rivage pour lesquelles des actions prioritaires ont 
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été identifiées. Ne serait-il pas plus raisonnable de protéger les espèces avant qu’elles ne 
deviennent menacées?  
La troisième mesure de protection évaluée a trait aux formes de compensation aux habitats 
perdus. Bien qu’elle vise à atténuer les impacts résiduels après l’application des mesures 
d’atténuation, cette mesure bénéficie peu aux espèces ayant subi des impacts alors qu’elle se 
traduit souvent sous une forme monétaire. Si ce montant était imposé aux initiateurs de projets et 
que son utilisation était encadrée et planifiée, cette mesure serait très intéressante et pourrait 
répondre aux objectifs et aux recommandations du tableau 4.3. Les budgets réservés à la création 
de milieux équivalents pourraient ainsi être placés dans un Fonds environnemental, remis à un 
organisme autonome ou servir à financer des projets utiles aux espèces touchées et identifiées 
comme préoccupantes dans le cadre du suivi environnemental.  
La quatrième mesure étudiée, la surveillance environnementale, ne permet pas de répondre 
efficacement aux objectifs et aux recommandations des plans de conservation, mais elle est 
nécessaire dans le cadre de la mise en œuvre des projets dans le respect des conclusions des 
études d’impact et des conditions imposées dans le décret gouvernemental autorisant l’émission 
du certificat d’autorisation en vertu de la LQE. Elle permet de s’assurer que les lois, les règlements 
et les engagements pris par l’initiateur de projet sont respectés ce qui limite les impacts sur 
l’avifaune. 
La cinquième et dernière mesure de protection étudiée et jugée comme la plus efficace à 
répondre aux objectifs et aux recommandations des plans est le programme de suivi 
environnemental. Proposé par l’initiateur de projet, le suivi environnemental devrait tenir compte 
des recommandations et des propositions d’études suggérées dans les plans de conservation des 
espèces pour être efficace. À titre d’exemple, tout projet situé le long du corridor du fleuve Saint-
Laurent ou de l’est de la baie James devrait comprendre une étude de suivi incluant une 
évaluation de la gravité des menaces pesant sur les principales aires de repos (critère 
d’évaluation 9). De la même manière, selon les recommandations inscrites dans le Plan de 
conservation des oiseaux de rivage du Québec, les aménagements envisagés dans la baie de 
Rupert et dans tout le nord du Québec devraient comprendre un suivi environnemental étudiant 
les conséquences sur les habitats de reproduction (critères d’évaluation 10 et 11).  
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Les plans de conservation comprennent aussi des recommandations visant des secteurs de 
développement particuliers comme les aménagements hydroélectriques, la foresterie, 
l’écotourisme, l’aquaculture ou la pêche côtière commerciale. Plusieurs de ces secteurs seront 
développés dans le cadre du Plan Nord. Pour répondre à cette problématique et parce qu’ils 
devraient tenir compte des recommandations émises dans les plans de conservation, les 
programmes de suivi environnemental devraient être autorisés et supervisés par du personnel 
compétent et soucieux du sort des espèces, quelles qu’elles soient. La responsabilité de 
l’autorisation et de la supervision de tous les programmes de suivi des projets de tous les secteurs 
de développement pourrait donc être assurée par un comité de spécialistes ayant des 
compétences dans divers secteurs de l’environnement (biodiversité, écosystème, grande faune, 
avifaune, herpétofaune, etc.).  
Ce comité aurait aussi pour responsabilité d’évaluer les impacts cumulatifs des projets. Certains 
impacts cumulatifs sont en effet difficilement perceptibles par du personnel avec peu d’expérience 
(Environnement Canada, 2010). Il évaluerait si les changements climatiques pourraient influer sur 
les impacts cumulatifs et veillerait à ce que toutes les informations recueillies lors des études 
environnementales soient fournies aux autorités compétentes. Il ferait le lien entre les autorités 
responsables des plans de conservation de toutes les espèces et les initiateurs de projets. Il 
faudrait aussi qu’il soit intégré au processus décisionnel du BAPE et du gouvernement. Un tel 
comité assurerait une cohésion entre le développement du Plan Nord et les risques 
environnementaux y étant associés. 
5.2 Évaluer les impacts cumulatifs des projets 
Les impacts cumulatifs des projets en milieu nordique doivent être étudiés. Un projet peut ne pas 
avoir d’incidence majeure, mais plusieurs projets pourraient créer une masse suffisante 
d’intervention pour générer des impacts cumulatifs importants. Un comité ou une tout autre 
structure organisationnelle pourrait s’acquitter de ce mandat. Quoi qu’il en soit, cette tâche doit 
être confiée à des ornithologues spécialistes indépendants et objectifs. 
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5.3 Améliorer le délai de réalisation des programmes de rétablissement et des plans de 
 conservation 
À l’intérieur du chapitre 4, il est mentionné que le délai avant que soient réalisés les plans de 
gestion des espèces en péril est de cinq ans selon la LEP, trois ans après l’inscription d’une espèce 
à la Liste des espèces en péril. En ce qui concerne les espèces en voie de disparition ou les espèces 
menacées inscrites à cette même liste, des programmes de rétablissement sont préparés suivis de 
plans d’action, deux ans suivant la publication de la version définitive du programme de 
rétablissement. Ces délais sont importants et risquent, à long terme, de nuire aux espèces 
protégées. 
5.4 Améliorer la visibilité et la performance du programme ZICO 
L’importance des ZICO pour la faune aviaire a été démontrée au chapitre 2 et bien qu’une 
vingtaine de sites aient été désignés sur le territoire du Plan Nord depuis la création de ce 
programme par la BirdLife International, seulement 8 d’entre eux bénéficient d’un statut légal de 
protection. Et ce, uniquement parce qu’ils chevauchent, en tout ou en partie, des aires protégées. 
Au Québec, ce serait plus de 75 % de la superficie totale des ZICO qui ne bénéficierait pas de statut 
légal de protection (Nature Québec, 2012). Le statut légal d’aire protégée dont profitent les ZICO 
leur offre une visibilité et une protection autrement difficile à obtenir. Il serait donc profitable aux 
autres sites d’accéder à un tel niveau de conservation.  
La BirdLife International a récemment proposé d’introduire des Zones marines importantes pour la 
conservation des oiseaux (ZMICO). Au Québec, les ZMICO proposées entourent plusieurs des ZICO 
existantes. Le but de ces ZMICO est de guider les gouvernements dans l’identification et la 
conservation d’aires marines essentielles pour les oiseaux (Ibid.). Cependant, puisque les ZICO ne 
sont pas encore reconnues légalement, ces ZMICO ont peu de chance d’être considérées. À long 
terme, une meilleure visibilité des ZICO leur serait bénéfique, et ce, autant auprès des citoyens 
qu’auprès des autres organismes environnementaux ou auprès des gouvernements. Cette visibilité 
leur offrirait peut-être une reconnaissance gouvernementale et la possibilité d’obtenir une 
garantie de conservation.  
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Récemment, le programme canadien des ZICO s’est doté de balises présentant un visuel commun 
(Ibid.). Dans les prochaines années, chaque ZICO québécoise devrait se doter de telles balises et 
ainsi renforcer leur visibilité et leur reconnaissance auprès du public. 
Le chapitre 2 a également fait ressortir que cinq des vingt ZICO du territoire du Plan Nord ne sont 
pas pourvues de plans de conservation. Les plans de conservation permettent de cibler les enjeux 
du site et les actions prioritaires à réaliser. Par contre, ces plans de conservation sont réalisés par 
Nature Québec et cet organisme sans but lucratif n’obtient peut-être pas un financement suffisant 
pour réaliser les plans de conservation de toutes les ZICO. Un financement adéquat permettrait à 
Nature Québec de compléter la réalisation des plans de conservation. 
Par ailleurs, la surveillance des ZICO est assurée par des gardiens bénévoles. Malheureusement, 
cette surveillance n’est possible que dans certaines ZICO. Une participation accrue du public 
permettrait aussi aux sites d’être mieux protégés. 
5.5 Développer et mettre en place d’autres outils de protection de l’avifaune nordique 
D’autres moyens pourraient être mis de l’avant pour s’assurer que les oiseaux côtiers qui utilisent 
le territoire du Plan Nord soient mieux protégés. L’un d’entre eux concerne la sensibilisation des 
peuples autochtones à l’importance de protéger les œufs de certaines espèces ou à l’importance 
d’effectuer une récolte responsable d’oiseaux migrateurs. À cet effet, suite à une étude de 
faisabilité effectuée auprès de trois communautés, le SCF a mandaté l’Agence Mamu Innu 
Kaikusseht (AMIK), basée à Sept-Îles, pour effectuer une collecte de données sur la récolte 
d’oiseaux migrateurs dans sept communautés innues de la Côte-Nord (AMIK, 2012). Ces 
informations, habituellement méconnues des autorités, permettront de les renseigner sur les 
habitudes de consommation de certaines communautés. Ce type de recherche devrait être 
reconduit dans les prochaines années et étendues aux autres communautés autochtones du nord 
du Québec. 
Tout comme le programme des gardiens de ZICO, la récolte annuelle de données sur les oiseaux 
nicheurs du Québec est une activité qui nécessite la participation de bénévoles. Cette récolte de 
données permet de créer un inventaire rigoureux des espèces nichant au Québec et devient une 
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source d’information privilégiée pour les chercheurs et les ornithologues. Cette base de données 
d’intérêt public devrait être maintenue avec du financement gouvernemental et la participation 
des citoyens engagés sans qui sa réalisation serait impossible. Malheureusement, la région 
administrative du Nord-du-Québec est celle qui est la moins bien représentée. Pourquoi ne pas 
joindre l’utile à l’agréable et offrir aux travailleurs de participer à cette activité? Par exemple, une 
campagne promotionnelle réalisée en collaboration avec les grands syndicats de travailleurs 
comme la FTQ construction, mènerait peut-être à une participation citoyenne accrue et à une 
meilleure connaissance du milieu nordique. 
De la même manière, la recherche en milieu nordique qui permet de mieux comprendre les 
interactions entre les espèces et leur milieu ou leur réponse aux perturbations anthropiques ou 
naturelles doit demeurer active. Certains programmes de recherche pourraient aussi bénéficier de 
l’aide des citoyens, mais le milieu scientifique doit d’abord les en informer tout comme les 
groupes susceptibles d’être intéressés à y prendre part. La population doit s’inquiéter des récents 
changements effectués par le gouvernement fédéral aux lois environnementales. Ces 
changements ont entraîné le congédiement de plusieurs chercheurs de haut niveau et l’exclusion 
de milliers de rivières à une protection contre les activités de développement. Et ce, dans le but 
avoué d’alléger le fardeau des évaluations environnementales des projets. 
Les recommandations formulées dans les paragraphes précédents sont regroupées au tableau 5.1. 
Outre les recommandations, on y retrouve des suggestions quant à l’organisme ou quant à 
l’organisation à qui elles s’adressent, de même que les conditions particulières à respecter lors de 
leur mise en œuvre. Quant à la responsabilité, ce sont des suggestions qu’une analyse 
institutionnelle permettrait de raffiner. 
Tableau 5.1 : Caractéristiques et précisions sur les recommandations formulées 
Recommandation Destinataire 
Conditions de  
mise en oeuvre 
Responsable 
Réviser et améliorer la 
formulation et la mise 
en œuvre des mesures 
de protection  
- BAPE 
- Initiateurs de projets 
- Groupes locaux 
d’ornithologues 
- Création d’un comité 
- Coordination entre les 
acteurs 
(gouvernements, SCF et 
initiateurs de projets) 
- Comité 
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Tableau 5.1 : Caractéristiques et précisions sur les recommandations formulées (Suite) 
Recommandation Destinataire 
Conditions de  
mise en oeuvre 
Responsable 
Évaluer les impacts 
cumulatifs des projets 
- Comité - Étudier chaque projet 
et les mettre en relation 
- Nécessite des 
spécialistes 
- Comité 
Améliorer le délai de 
réalisation des 
programmes de 
rétablissement 
- Gouvernement fédéral 
- Scientifiques 
responsables de 
l’élaboration des plans 
- Alléger les procédures - Fonctionnaires 
- Gouvernement 
- Scientifiques 
Améliorer la visibilité et 
la performance du 
programme ZICO 
- NatureQuébec 
- Organismes de bassins 
versants 
- Autres organismes 
responsables des ZICO 
- Sensibilisation 
- Implication des 
citoyens 
- Financement 
gouvernemental 
- NatureQuébec 
- Organismes de bassins 
versants 
Développer et mettre en 
place d’autres outils de 
protection de l’avifaune 
nordique 
- Citoyens 
- Autochtones 
- Groupes locaux 
d’ornithologues 
- Sensibilisation 
- Implication des 
citoyens (Gardien de 
ZICO, Collectes de 
données annuelles) 
- Financement 
gouvernemental 
- Groupes locaux 
d’ornithologues 
- FTQ Construction 
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CONCLUSION 
L’éveil de l’Inde et de la Chine a provoqué une course mondiale à l’exploration et à l’exploitation 
des ressources naturelles. Le Québec, voulant profiter de cette demande internationale, a mobilisé 
les forces gouvernementales autour du «Plan Nord». Se traduisant surtout par l’accélération des 
activités d’exploration et d’exploitation minières, ce projet vise aussi d’autres secteurs comme la 
production énergétique et la construction d’infrastructures de transport. Bien que les impacts 
environnementaux de ce projet aient été décriés par plusieurs organismes, aucune étude 
préalable n’a été menée. La protection de la faune et de la flore de cet environnement nordique 
unique pourrait en être affectée. 
L’essai s’est penché sur le sort de la faune ailée côtière et sur les mesures généralement 
appliquées pour la protéger. L’avifaune nordique est fragile et se déplace parfois sur des milliers 
de kilomètres pour accéder à des habitats propices à la nidification. La protection des habitats 
nordiques est un défi de taille qui exige une collaboration entre tous les pays qui accueillent les 
oiseaux migrateurs. Modeste contribution au cursus scientifique, l’objectif principal de cet essai 
consistait à formuler un cadre de référence pour faciliter l’évaluation des impacts des activités 
générées par le Plan Nord. 
L’identification et la localisation des populations d’oiseaux qui le fréquentent correspondait au 
premier sous-objectif de l’essai. Le deuxième chapitre a permis d’établir un portrait des oiseaux 
côtiers présents sur le territoire nordique. Les zones importantes où les populations nichent, se 
reposent, se nourrissent et se reproduisent comme les ZICO, les ROM ou les aires protégées ont 
été identifiées. Le deuxième chapitre aura permis de constater qu’avec 99 espèces présentes, 
l’avifaune est riche, mais menacée. Certaines espèces sont menacées et selon les experts, la 
plupart sont vulnérables aux activités prévues dans le cadre du Plan Nord. Cette section du 
deuxième chapitre répondait au deuxième objectif spécifique qui consistait à identifier les 
problématiques entourant les populations identifiées. 
Le troisième chapitre a servi à dresser la liste des activités les plus susceptibles de se réaliser dans 
le cadre du Plan Nord et surtout, de les comparer avec celles qui avaient été identifiées comme 
« menaçantes » par les experts. Pour qu’elles puissent être comparées, elles devaient toutefois 
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avoir quelque chose en commun. Toutes les activités ne sont pas identiques et les impacts qu’elles 
causent sur l’environnement ne sont pas tous de même intensité. Pour preuve, plusieurs d’entre 
elles peuvent se réaliser sans que la population en soit consciente. Qu’elles soient soumises à une 
évaluation environnementale et que des mesures de protection imposées soient applicables 
permettait une comparaison équitable. La corrélation entre les activités désignées menaçantes par 
le SCF et par l’ICOAN et entre les activités soumises aux évaluations environnementales répondait 
au quatrième objectif spécifique qui consistait à définir dans quelle mesure les activités prévues au 
Plan Nord pourraient avoir des impacts sur l’avifaune côtière. 
Le quatrième chapitre était réservé à l’analyse des mesures de protection proposées lors des 
évaluations environnementales des projets identifiés menaçants par les autorités. L’analyse s’est 
faite sur la base de recommandations choisies à l’intérieur des plans de conservation de l’ICOAN, 
des plans de conservation des ZICO, des plans de gestion d’espèces préoccupantes et des 
programmes de rétablissement des espèces en voie de disparition. L’analyse de la solution de 
rechange, des mesures d’atténuation, des mesures de compensation, de la surveillance 
environnementale et du suivi environnemental répondait au troisième objectif spécifique. Elle a 
permis de conclure que, suite à quelques modifications, seul le suivi environnemental avait la 
prétention de pouvoir répondre à ces objectifs. 
Le cinquième chapitre, qui était exclusivement réservé aux recommandations, répondait au 
dernier objectif spécifique qui était d’identifier, sur la base des éléments étudiés, des acteurs et 
des recommandations permettant de minimiser les impacts ou d’améliorer les programmes en 
place. Les recommandations émises visaient d’abord à améliorer les mesures de protection 
évaluées, mais les recherches effectuées ont permis de détecter d’autres améliorations possibles. 
Le programme des ZICO, les inventaires d’oiseaux annuels et la sensibilisation sont autant de 
domaines d’amélioration. Des mesures simples, comme la promotion du bénévolat auprès des 
citoyens, permettraient d’améliorer la protection et la conservation de l’avifaune côtière 
nordique. 
Les résultats de l’analyse amènent d’autres questions qui pourraient constituer des avenues à 
explorer dans le cadre de recherches ultérieures. Si les mesures de protection imposées sont 
inefficaces pour protéger adéquatement l’avifaune, peut-on en dire autant pour les autres espèces 
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fauniques? Et qu’est-ce qui explique que les recommandations formulées dans les plans de 
conservation, dans les plans de rétablissement et dans les plans de gestion ne soient pas prises en 
compte lors des évaluations environnementales des projets bien que ces plans soient réalisés par 
des autorités gouvernementales? 
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ANNEXE 1  FIGURES ET CARTES 
 
Figure A1.1 : Territoire d’application du Plan Nord (tiré de MRNF, 2010g) 
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Figure A1.2 : Les régions administratives du Québec (09 : Côte-Nord, 10 : Nord-du-Québec) 
  (tiré de MDDEP, 2002j) 
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Figure A1.3 : Jamésie ou Baie-James (tiré de Wikipédia, 2008) 
 
Figure A1.4 : Nunavik (tiré de Wikipédia, 2006) 
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Figure A1.5 : Îles Salikiut (tiré de Latour et autres, 2008) 
 
Figure A1.6 : Secteur nord des îles Belcher (Ibid.) 
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Figure A1.7 :  Écozones terrestres et marines du Canada (tiré de Groupe de travail fédéral, 
 provincial et territorial sur la biodiversité, 2011) 
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Figure A1.8 :  Écorégions terrestres du Canada (tiré de Agriculture et Agroalimentaire Canada,
  1993) 
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Figure A1.9 : Fleuve et golfe du Saint-Laurent (tiré de MPO, 2007) 
 
Figure A1.10 : RCO du Canada (tiré de Environnement Canada, 2011a) 
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Figure A1.11 :  GEM de Terre-Neuve et Labrador (tiré de UNEP Regional Seas Programme and 
 GPA Coordination Office, 2005a) 
 
Figure A1.12 :  GEM de la baie d'Hudson (Ibid.) 
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Figure A1.13 :  Zones du territoire pilote de la région administrative de la Côte-Nord et unités 
  territoriales de la zone maritime (tiré de MDDEP, 2012) 
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Figure A1.14 : Carte de représentativité des écodistricts (divisions) de la région administrative 
  pilote de la Côte-Nord (Ibid.)  
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ANNEXE 2  PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DES 99 ESPÈCES D’OISEAUX POUVANT ÊTRE 
  OBSERVÉES SUR LES HABITATS CÔTIERS DU TERRITOIRE DU PLAN NORD  
  (compilation d’après Avibase (2012a), Avibase (2012b), Centre d’expertise en  
  analyse environnementale du Québec (2005b), Environnement Canada (2012a), 
  Environnement Canada (2012b), Gauthier et Aubry (1995), MRNF (2011), MRNF 
  (2009), Paquin et Caron (2011), RQO (2011))
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Anatidés (29 esp.) 1. Cygne siffleur/ Tundra Swan Cygnus columbianus Niche dans la Toundra. 
 RA
3  
Feuilles, tiges, tubercules de plantes 
aquatiques ou de plantes des marais 
et invertébrés aquatiques. 
MN 
2. Oie des neiges/ Snow Goose Chen caerulescens Niche dans l’Arctique, fréquente aussi les marais à 
spartine des régions côtières. 
  
Graines de céréales, plantes 
herbacées, bulbes de renouées, 
racines d’oxytropis et rhizomes de 
scirpe. 
MN 
3. Bernache du Canada/ 
Canada Goose 
Branta canadensis S’alimente dans les champs inondés et marais en 
migration, niche dans les tourbières boréales sur les lacs 
et les étangs d’eau douce et dans la toundra arctique. 
  
Jeunes pousses, racines et graines de 
graminées, carex, autres plantes 
herbacées, fruits sauvages et grains 
laissés dans les champs. 
MN 
4. Bernache de Hutchins/ 
Cackling Goose 
Branta hutchinsii S’alimente aux même endroits que la Bernache du 
Canada, niche dans l’arctique. 
  
Identique au régime de la Bernache 
du Canada. 
MN 
5. Bernache cravant/ Brant Branta bernicla Niche dans la toundra à proximité des cours d’eau, 
passe en migration dans les régions, surtout observée 
près des côtes et le long de l’estuaire. 
  
Graminées courtes, carex, mousses, 
zostères marines et algues marines. MN 
6. Canard noir/ American Black 
Duck 
Anas rubripes Commun dans les marais de l’estuaire du Saint-Laurent. 
  
Larves d’insectes et autres 
invertébrés, graines et plantes 
aquatiques, baies sauvages, graines 
de céréales cultivées, petits 
mollusques et amphipodes. 
RN 
7. Canard chipeau/ Gadwall Anas strepera Surtout observé en eau douce (rare dans le Nord-du-
Québec). 
  
Plantes aquatiques, racines et graines 
de plantes aquatiques, larves et 
insectes aquatiques, alevins, vers et 
mollusques. 
MN 
8. Canard pilet/ Northern 
Pintail 
Anas acuta Fréquente les marais et les étangs, d’eau douce et d’eau 
salée. 
  
Végétaux, grains et invertébrés 
aquatiques. 
MN 
9. Canard colvert/ Mallard Anas platyrhynchos Fréquente les milieux humides. Dans le sud-est de la 
Baie-James, fréquente les battures et zones intertidales 
sablo-vaseuses.   
Graines et pousses de carex, scirpe, 
végétation aquatiques, grains et 
glands, insectes aquatiques, 
mollusques, têtards, grenouilles et 
petits poissons. 
MN 
10. Canard souchet/ Northern 
Shoveler 
Anas clypeata Fréquente marais et étangs. 
  
Minuscules invertébrés, végétaux 
aquatiques, mollusques, insectes 
aquatiques, graines de cypéracées, 
de naïadacées, de graminées variées 
et de lenticules mineures. 
MN 
11. Canard d’Amérique/ 
American Wigeon 
Anas americana Se voit sur le littoral en migration. 
  
Invertébrés aquatiques et matière 
végétale. 
MN 
12. Canard siffleur/ Eurasian 
Wigeon 
Anas penelope En compagnie du canard d’Amérique sur la Côte-Nord 
seulement. 
  
Feuilles, racines et tiges et graines de 
plantes aquatiques. 
M 
13. Canard branchu/ Wood 
Duck 
Aix sponsa  
  
Fruits, graines de plantes terrestres 
et aquatiques, tiges, feuilles et 
insectes. 
MN 
14. Sarcelle d’hiver/ Green-
winged Teal 
Anas crecca En migration, passe souvent sur la côte et l’estuaire. 
  
Plantes aquatiques (carex, renouées, 
potamots, etc.), petits crustacés, 
petits mollusques, insectes 
MN 
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aquatiques et matières animales. 
15. Macreuse à bec jaune/ 
Black Scoter 
Melanitta negra Observée surtout en migration, principalement près des 
côtes.   
Insectes, mollusques (moules bleues), 
matières végétales, petits crustacés, 
gastéropodes et balanes. 
MN 
16. Macreuse brune/ White-
winged Scoter 
Melanitta fusca Observée surtout en migration, principalement sur la 
côte. 
  
Bivalves, gastéropodes, balanes et 
crustacés. 
MN 
17. Macreuse à front blanc/ 
Surf Scoter 
Melanitta perspicillata Observée surtout sur les côtes, en migration et en hiver  
  
Mollusques (moules bleues, moules 
zébrées), gastéropodes, crustacés, 
balanes et œufs de harengs. 
MN 
18. Arlequin plongeur/ 
Harlequin Duck 
Histrionicus histrionicus Après la nidification, l’oiseau redescend sur la côtes et 
fréquente les rivages rocheux. 
  
Larves et pupes de mouches noires et 
d’autres insectes qui tapissent les 
fonds rocheux des rivières bien 
oxygénées. 
MN 
19. Eider à duvet/ Common 
Eider 
Somateria mollissima Commun dans l’estuaire du Saint-Laurent et sur le 
littoral, hiverne en eaux libres de glace. Niche en milieu 
marin, sur des îles pourvues de végétation. 
  
Amphipodes, littorines, moules et 
œufs de harengs. MN 
20. Eider à tête grise/ King 
Eider 
Somateria spectabilis Hiverne dans le nord-est lors des migrations, près des 
rives de l’estuaire du Saint-Laurent et dans les eaux 
côtières. 
  
Mollusques, crustacés, algues, 
zostères marines et insectes 
aquatiques. 
MN 
21. Harelde kakawi/ Long-
tailed Duck 
Clangula hyemalis Migrateur et hivernant commun dans l’estuaire du 
Saint-Laurent. Niche sur le littoral et ailleurs 
  
Larves d’insectes. 
MN 
22. Fuligule à collier/ Ring-
necked Duck 
Aythya collaris Observé en eau salée, mais plus rarement. 
  
Invertébrés, petits crustacés, 
mollusques, graines et végétation 
aquatique. 
MN 
23. Fuligule milouinan/ 
Greater Scaup 
Aythya marila En migration, fréquente les lacs, les grands cours d’eau 
et les côtes. 
  
Plantes aquatiques, graines de 
plantes herbacées, matières 
animales, mollusques (huitres, 
moules, pétoncles), insectes 
aquatiques, petits crustacés, têtards, 
petits poissons, œufs de poissons 
(harengs). 
MN 
24. Petit fuligule/ Lesser Scaup Aythya affinis Observé en migration sur les lacs et en eau salée, sur le 
littoral. Niche dans les grands marais du Saint-Laurent et 
ailleurs. 
  
Invertébrés aquatiques, graines de 
plantes aquatiques, matières 
végétales et matières animales 
(mollusques et insectes aquatiques). 
MN 
25. Grand harle/ Common 
Merganser 
Mergus merganser plutôt rare en eau salée, sauf à l’embouchure des 
rivières. 
  
Poissons, insectes, crustacés, 
annélides, mollusques, grenouilles, 
petits mammifères, oiseaux et 
plantes. 
MN 
26. Harle huppé/ Red-breasted 
Merganser 
Mergus serrator Observé en eau salée, dans l’estuaire et sur les côtes. 
Fréquente le littoral en période de reproduction. 
  
Poissons de plusieurs espèces, 
crustacés (crevettes, écrevisses), 
mollusques, vers, insectes et 
matières végétales (feuilles, raciines 
et graines). 
MN 
27. Garrot à œil d’or/ Common 
Goldeneye 
Bucephala clangula Hiverne dans les eaux côtières. Passe en migration sur 
divers plans d’eau. 
  
Invertébrés aquatiques. 
MN 
28. Garrot d’Islande/ Barrow’s Bucephala islandica En migration sur divers plans d’eau et en hiver dans les   Poissons, mollusques, crustacés et MN 
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Goldeneye eaux salées de l’estuaire et de la côte insectes aquatiques. 
29. Petit Garrot/ Bufflehead Bucephala albeola Fréquente l’estuaire et la côte en migration. 
  
Larves et insectes aquatiques, 
amphipodes, matières végétales, 
insectes, mollusques, petits poissons 
et œufs de poissons. 
MN 
Gaviidés 
(3 esp.) 
30. Plongeon huard/ Common 
Loon 
Gavia immer Hiverne en mer, près des côtes. Certains individus non 
reproducteurs y passent aussi l’été.   
Poissons, invertébrés, amphibiens, 
végétaux aquatiques et jeunes 
canetons. 
MN 
31. Plongeon catmarin/ Red-
throated Loon 
Gavia stellata Observée en migration et en hiver, surtout près des 
côtes. Niche sur de petits étangs ou des lacs côtiers. 
  
Capelans, lançons et sigouines. 
MN 
32. Plongeon du Pacifique/ 
Pacific Loon 
Gavia pacifica Niche sur des étangs et des lacs de la toundra. Parfois 
observé au large, dans le golfe et l’estuaire. 
  
Insectes aquatiques et poissons. 
MN 
Phalacrocoracidés (2 esp.) 33. Cormoran à aigrettes/ 
Double-crested Cormorant 
Phalacrocorax auritus Niche en colonies dans les arbres et sur les falaises, 
autant en eau douce qu’en eau salée. 
  
Capelans, sigouines et lançons. 
RN 
34. Grand Cormoran/ Great 
Cormorant  
Phalacrocorax carbo Niche en colonies sur les îles rocheuses et les falaises 
côtières. 
  
Plie rouge, Tanche-tautogue, Lançon 
et Éperlan arc-en-ciel. 
RN 
Podicipédidés 
(1 esp.) 
35. Grèbe jougris/ Red-necked 
Grebe 
Podiceps grisegena Observée en migration sur les côtes. 
 RA 
Crustacés, petits poissons, têtards et 
insectes aquatiques. 
MN 
Alcidés 
(6 esp.) 
36. Petit pingouin/ Razorbill Alca torda Niche en colonies dans les falaises et les éboulis de 
rochers au bord de la mer. Hiverne en mer. 
  
Poissons (lançons, capelans). 
MN 
37. Guillemot marmette/ 
Common Murre 
Uria aalge Niche en colonies dans les falaises de la côte et des îles. 
Se tient au large en hiver et près des falaises en période 
de nidification. 
  
Capelans, Hareng atlantique, Éperlan 
arc-en-ciel et lançons. MN 
38. Guillemot de Brünnich/ 
Thick-billed Murre 
Uria lomvia Niche en colonies dans des falaises abruptes 
surplombant la mer. 
  
Lompénies tâchetées, capelans, 
lançons et invertébrés. 
MN 
39. Guillemot à miroir/ Black 
Guillemot 
Cepphus grylle Observé près des côtes en été et en hiver. Niche en 
petites colonies dans les cavités rocheuses des falaises 
et dans les talus d’éboulis. 
  
Poissons et invertébrés. 
MN 
40. Mergule nain/ Dovekie Alle alle Niche en colonies sur des escarpements rocheux ou 
dans les talus d’éboulis au pied des falaises, au bord de 
la mer. 
  
Minuscules crustacés et petits 
poissons. M 
41. Macareux moine/ Atlantic 
Puffin 
Fratercula arctica Niche en colonies sur des îles ou dans les falaises de la 
côte. 
  
Capelans et lançons. 
MN 
Rallidés  
(3 esp.) 
42. Râle de Virginie/ Virginia 
Rail 
Rallus limicola Fréquente parfois les marais salés. 
  
Invertébrés aquatiques (insectes 
adultes et larves, écrevisses, 
gastéropodes, etc.), graines et 
plantes aquatiques (lenticules). 
MN 
43. Marouette de Caroline/ 
Sora 
Porzana carolina Fréquente les marais salés. 
  
Graines de plantes (carex, sétaires, 
renouées, lenticules), insectes 
aquatiques et invertébrés 
aquatiques. 
MN 
44. Râle jaune/ Yellow Rail Coturnicops noveboracensis Niche dans la partie supérieure des marais saumâtres. 
  
Invertébrés (insectes), escargots et 
graines. 
MN 
Ardéidés  
(3 esp.) 
45. Grand Héron/ Great Blue 
Heron 
Ardea herodias Pêche en eau salée peu profonde  
  
Petits poissons, grenouilles et gros 
insectes aquatiques. 
MN 
46. Butor d’Amérique/ 
American Bittern 
Botaurus lentiginosus Niche dans la végétation dense des marais d’eau douce 
ou d’eau salée, les prés humides et les fourrés d’aulnes.  
  
Insectes et petits invertébrés. 
MN 
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47. Bihoreau gris/ Black-
crowned Night-Heron 
Nycticorax nycticorax Fréquente les marais d’eau douce et d’eau salée. 
Commun sur le littoral où il chasse en bordure des 
marelles. 
 RA 
Poissons, amphibiens, insectes et 
oisillons (goélands, sternes et autres 
ardéidés). 
MN 
Charadriidés  
(5 esp.) 
48. Pluvier argenté/ Black-
bellied Plover 
Pluvialis squatarola Observé en migration dans les marais d’eau salée et les 
grandes vasières. Niche dans la toundra arctique. 
  
Insectes, vers, petits mollusques et 
crustacés. 
M 
49. Pluvier bronzé/ American 
Golden-Plover 
Pluvialis dominica Observé surtout en automne en particulier dans les 
pâturages et les labours 
  
Insectes, mollusques et crustacés. 
MN 
50. Pluvier siffleur/ Piping 
Plover 
Charadrius melodus Niche sur les grandes plages de sable, parsemées de 
cailloux  et de débris de coquillages, adossés à des 
dunes 
RA  
Vers marins, crustacés, mollusques et 
insectes. MN 
51. Pluvier semipalmé/ 
Semipalmated Plover 
Charadrius semipalmatus Observé en migration dans les vasières. Niche sur 
certaines plages du Nord-Est. 
  
Mollusques, crustacés, vers et 
insectes. 
MN 
52. Pluvier kildir/ Killdeer Charadrius vociferus Fréquente les vasières en migration 
  
Insectes (sauterelles, criquets, 
coléoptères, chenilles et tiques), 
grenouilles, cyprins et autres 
vertébrés. 
MN 
Scolopacidés  
(23 esp.) 
53. Barge hudsonienne/ 
Hudsonian Godwit 
Limosa haemastica De passage surtout en automne, vu sur les estrans 
vaseux. Niche dans la toundra 
  
Insectes, crustacés, mollusques et 
vers marins. 
M 
54. Barge marbrée/ Marbled 
Godwit 
Limosa fedoa Passe en migration dans les rivages boueux. 
RA  
Insectes, mollusques, autres 
invertébrés aquatiques, sauterelles, 
criquets et autres insectes. 
MN 
55. Courlis corlieu/ Whimbrel Numenius phaeopus Observé en migration surtout en automne dans les 
vasières découvertes à marée basse et sur les rivages 
rocheux. Niche dans des habitats variés de la toundra 
sèche ou humide. 
  
Insectes, invertébrés aquatiques, 
crustacés, vers, mollusques, fruits et 
graines. 
M 
56. Grand chevalier/ Greater 
Yellowlegs 
Tringa melanoleuca En migration, on l’observe dans divers milieux humides. 
  
Crustacés, petits poissons, vers et 
insectes aquatiques et terrestres 
(fourmis, mouches et sauterelles). 
MN 
57. Petit chevalier/ Lesser 
Yellowlegs  
Tringa flavipes Observé en migration dans divers milieux humides, en 
eau douce ou en eau salée.   
Insectes terrestres et aquatiques et 
leurs larves, crustacés, vers, petits 
poissons et gastéropodes. 
MN 
58. Bécasseau à échasses/ Stilt 
Sandpiper 
Calidris himantopus Observé en migration, surtout l’automne, dans les 
vasières et les marais. Niche dans la toundra arctique. RA  
Invertébrés aquatiques, vers, larves, 
insectes, mollusques, graines et 
plantes aquatiques. 
M 
59. Chevalier solitaire/ Solitary 
Sandpiper 
Tringa solitaria S’arrête dans divers milieux humides en migration. 
  
Insectes aquatiques et leurs larves, 
petits crustacés, autres insectes, 
araignées, sauterelles et petites 
grenouilles. 
MN 
60. Chevalier grivelé/ Spotted 
Sandpiper 
Actitis macularia Fréquente divers types de rivages boueux en migration 
  
Insectes aquatiques et terrestres et 
petits poissons. 
MN 
61. Bécasseau à poitrine 
cendrée/ Pectoral Sandpiper 
Calidris melanotos De passage en migration, observé dans les marais. Niche 
dans la toundra.  
  
Insectes terrestres, autres 
invertébrés et graines. 
MN 
62. Bécasseau maubèche/ Red 
Knot 
Calidris canutus Passe en migration, surtout en automne, dans les 
rivages boueux et les grandes vasières. Niche dans la 
toundra humide. 
  
Insectes, araignées, graines, 
mollusques, vers marins, escargots, 
petits poissons et œufs de crabe. 
M 
63. Bécassin roux/ Short-billed 
Dowitcher 
Limnodromus griseus Observée en migration sur les rivages boueux, en eau 
douce comme au bord de la mer. Niche dans les prés 
  
Insectes aquatiques, polychètes 
marins, crustacés, mollusques, 
MN 
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humides et les tourbières de la taïga. graines de plantes aquatiques, 
racines de zostères marines et larves 
et nymphes de diptères. 
64. Bécassin à long bec/ Long-
billed Dowitcher 
Limnodromus scolopaceus Migrateur d’automne occasionnel qui fréquente les 
vasières d’eau douce ou d’eau salée. RA  
Invertébrés, insectes, mollusques, 
crustacés, vers marins, araignées et 
graines. 
M 
65. Bécassine de Wilson/ 
Wilson’s Snipe 
Gallinago delicata Niche dans les prés humides, les marais et les 
tourbières. 
  
Insectes, vers de terre et petits 
crustacés. 
MN 
66. Bécasseau sanderling/ 
Sanderling 
Calidris alba Migrateur de passage sur les plages. Niche près des 
côtes de l’Arctique, dans la toundra rocailleuse et 
relativement sèche. 
  
Crustacés, mollusques, vers marins et 
insectes. M 
67. Bécasseau variable/ Dunlin Calidris alpina Migrateur observé sur les rivages, sur le littoral. Niche 
dans la toundra. 
  
Insectes, araignées, vers, mollusques, 
graines, crustacés et vers marins. 
MN 
68. Bécasseau violet/ Purple 
Sandpiper 
Calidris maritima Migrateur observé tard à l’automne et en hiver sur les 
côtes rocheuses, les jetées, les récifs et les brise-lames.   
Insectes, araignées, mollusques, 
crustacés, petits poissons, graines et 
plantes aquatiques. 
M 
69. Tournepierre à collier/ 
Ruddy Turnstone 
Arenaria interpres Migrateur de passage qui fréquente les rivages 
rocailleux, les endroits jonchés de débris marins ainsi 
que les amoncellements de varech. Niche dans la 
toundra sur les îles basses. 
  
Insectes, mollusques, crustacés et 
œufs d’autres oiseaux. 
M 
70. Bécasseau minuscule/ 
Least Sandpiper 
Calidris minutilla Migrateur de passage qui fréquente les rivages côtiers. 
Niche dans les marais salés et autres habitats.   
Invertébrés aquatiques (amphipodes, 
larves et pupes de mouches et de 
moustiques), coléoptères et graines. 
MN 
71. Bécasseau semipalmé/ 
Semipalmated Sandpiper 
Calidris pusilla Migrateur commun dans le Nord-Est qui s’alimente sur 
les rivages boueux autant en esu douce que sur le 
littoral.   
Invertébrés benthiques (petits 
arthropodes, mollusques et 
annélides), invertébrés terrestres 
(insectes et araignées) et petits 
annélides polychètes. 
MN 
72. Bécasseau à croupion 
blanc/ White-rumped 
Sandpiper 
Calidris fuscicollis Migrateur de passage dans les vasières et sur les plages 
autant en eau douce qu’en eau salée. Niche dans la 
toundra herbeuse humide de l’Arctique. 
  
Insectes et autres invertébrés (vers 
marins, petits escargots). M 
73. Bécasseau de Baird/ 
Baird’s Sandpiper 
Calidris bairdii Migrateur de passage qui s’alimente dans les zones les 
plus sèches des rivages, autant en eau douce qu’en eau 
salée. Niche dans l’Arctique. 
  
Insectes et araignées. 
M 
74. Phalarope à bec étroit/ 
Red-necked Phalarope 
Phalaropus lobatus Hiverne en mer où on l’observe aussi en migration. 
  
Insectes aquatiques et leurs larves, 
crustacés, mollusques, zooplancton, 
petits poissons et certaines graines. 
MN 
75. Phalarope à bec large/ Red 
Phalarope 
Phalaropus fulicarius Hiverne en mer où on l’observe aussi en migration. 
  
Insectes, mollusques, crustacés et 
petits poissons. 
M 
Sulidés 
(1 esp.) 
76. Fou de Bassan/ Northern 
Gannet 
Morus bassanus Observé principalement en pleine mer et à proximité 
des côtes en période de reproduction. Niche en colonies 
sur des îles côtières. 
  
Poissons (Maquereau bleu, Hareng 
atlantique, Capelan et Lançon). MN 
Procellariidés 
(4 esp.) 
77. Fulmar boréal/ Northern 
Fulmar 
Fulmarus glacialis Niche en colonies dans des falaises. 
  
Poissons, calmars et zooplanctons et 
déchets de poissons. 
M 
78. Puffin majeur/ Great 
Shearwater 
Puffinus gravis Visite le golfe du Saint-Laurent l’été. 
  
Poissons, calmars, crustacés et 
déchets de poissons. 
M 
79. Puffin fuligineux/ Sooty Puffinus griseus Observé au large des côtes.   Poissons (Capelans, Harengs, lançons, M 
 129 
 
 
Famille Espèce Nom scientifique Habitats 
Régions
1
 
Régime alimentaire
 
Statut au Québec
2 
CN NDQ 
Shearwater anchois) calmars et crustacés. 
80. Puffin des Anglais/ Manx 
Shearwater 
Puffinus puffinus S’approche plus près des côtes que les autres puffins 
  
Poissons (hareng), calmars et 
crustacés. 
M 
Hydrobatidés 
(2 esp.) 
81. Océanite cul-blanc/ Leach’s 
Storm-Petrel 
Oceanodroma leucorhoa Niche en colonies, sur des îles côtières. 
  
Crustacés planctoniques, petits 
poissons et gouttelettes d’huile ou de 
graisse. 
MN 
82. Océanite de Wilson/ 
Wilson’s Storm-Petrel 
Oceanites oceanicus S’approche des côtes en suivant les bateaux de pêche. 
  
Crustacés planctoniques et petits 
calmars. 
M 
Stercorariidés 
(3 esp.) 
83. Labbe pomarin/ Pomarine 
Jaeger 
Stercorarius pomarinus Observé au large des côtes en migration. Niche dans la 
toundra habituellement près des côtes. 
  
Poissons. 
MN 
84. Labbe parasite/ Parasitic 
Jaeger 
Stercorarius parasiticus Observé à partir des côtes. Niche dans la toundra 
côtière.   
Lemmings, souris, poissons, 
invertébrés, baies, passereaux, 
limicoles, œufs et oisillons. 
MN 
85. Labbe à longue queue/ 
Long-tailed Jaeger 
Stercorarius longicaudus Passe au large des côtes en migration. 
  
Lemmings, souris, invertébrés, baies, 
oiseaux, œufs, charogne et déchets. 
MN 
Laridés 
(17 esp.) 
86. Mouette tridactyle/ Black-
legged Kittiwake 
Rissa tridactyla Niche dans l’estuaire du Saint-Laurent et sur la Côte-
Nord entre autres. Passe en automne le long du fleuve. 
  
Lançons, Capelans et invertébrés. 
MN 
87. Mouette de Sabine/ 
Sabine’s Gull 
Xema sabini Hiverne en mer où on l’observe aussi en migration. 
Niche en petites colonies dans la toundra sur les côtes 
et les îles entre autres. 
  
Petits poissons, invertébrés variés, 
mollusques, vers marins, crustacés, 
œufs et oisillons. 
M 
88. Mouette de Bonaparte/ 
Bonaparte’s Gull 
Chroicocephalus philadelphia Se voit en migration sur le littoral. 
  
Insectes et invertébrés et petits 
poissons. 
MN 
89. Mouette rieuse/ Black-
headed Gull 
Chroicocephalus ridibundus Observée près des côtes. Lors du nichage, manifeste 
une préférence pour les îlots.   
Insectes, vers, poissons, végétaux, 
petits fruits (cerises) et déchets de 
toutes sortes. 
MN 
90. Goélan à bec cerclé/ Ring-
billed Gull 
Larus Delawarensis Fréquente les milieux côtiers. Niche sur des îles ou des 
presqu’îles.   
Poissons, insectes, lombrics, décets 
de toute nature et petits 
mammifères. 
MN 
91. Goéland argenté/ Herring 
Gull 
Larus argentatus Présent sur les côtes. Niche en colonies souvent sur des 
îles. 
  
Mollusques, crustacés, insectes, 
poissons (ménés, carpes, dorés, 
Capelans, lançons), jeunes poussins 
et œufs de poissons. 
MN 
92. Goéland marin/ Great 
Black-backed Gull 
Larus marinus Niche dans les îles côtières. 
  
Éléments associés à la mer (poissons, 
invertébrés), aux rivages intertidaux, 
aux sites d’enfouissement et aux 
usines de transformation de poissons, 
ainsi que de fruits sauvages 
(Camarines noires, bleuets) et 
d’oiseaux. 
MN 
93. Goéland arctique/ Iceland 
Gull 
Larus glaucoides Hiverne sur les côtes. Niche en colonies dans des 
falaises.   
Œufs de Guillemots de Brünnich et 
petits organismes à la surface de 
l’eau. 
MN 
94. Goéland bourgmestre/ 
Glaucous Gull 
Larus hyperboreus Niche en colonies sur des falaises ou sur des îlots près 
de la côte. Hiverne sur les côtes. 
  
Invertébrés, poissons, oiseaux 
adultes, œufs, poussins, insectes, 
baies, charogne, placentas et fèces de 
phoques, aliments dérobés aux 
autres oiseaux. 
MN 
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95. Mouette blanche/ Ivory 
Gull 
Pagophila eburnea Niche sur les côtes englacées en permanence. Certains 
hivernent sur la côte atlantique, d’autres sur la banquise 
nordique 
RA  
Poissons et invertébrés aquatiques, 
cadavres de baleines, de morses et 
de phoques. 
MV 
96. Sterne pierregarin/ 
Common Turn 
Sterna hirundo S’observe sur le littoral ou en eau douce. Niche en 
colonies à l’intérieur des terres et près de la côte. 
  
Poissons (lançons, épinoches, 
Capelans, éperlans et alevins 
d’espèces plus grosses), petits 
crustacés, insectes aquatiques et 
autres insectes. 
MN 
97. Sterne arctique/ Arctic 
Tern 
Sterna paradisaea Niche sur les côtes, les îlots et les pointes de sable. 
  
Poissons (Capelans, lançons, 
Épinoche à trois épines) et 
invertébrés (gammares et 
euphasides). 
MN 
98. Sterne caspienne/ Caspian 
Tern 
Hydroprogne caspia Observée en eau salée en migration. Niche sur de 
petites îles encolonies restreintes.  
  
Poissons (Gaspareau et Éperlan). 
MN 
99. Sterne de Dougall/ Roseate 
Tern 
Sterna dougallii Niche sur des îlots côtiers. 
RA  
Essentiellement piscivore. 
MN 
1 CN= Région administrative de la Côte-Nord, NDQ= Région administrative du Nord-du-Québec. 
2 M= Migrateur, R= Résident, N= Nicheur, V= Visiteur. 
3 RA= Observation rare ou accidentelle 
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ANNEXE 3 CARTE DU RÉSEAU D’AIRES PROTÉGÉES DU QUÉBEC (tiré de MDDEP, 2002i) 
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ANNEXE 4 OISEAUX CONSIDÉRÉS VULNÉRABLES AUX DÉVERSEMENTS (tiré de SCF, 2007) 
 
Nom français Nom anglais Nom latin 
Arlequin plongeur Harlequin Duck Histrionicus histrionicus 
Cormoran à aigrettes Double-crested Cormorant Phalacrocorax auritus 
Eider à duvet Common Eider Somateria mollissima 
Eider à tête grise King Eider Somateria spectabilis 
Fou de Bassan Northern Gannet Morus bassanus 
Fuligule à collier Ring-necked Duck Aythya collaris 
Fuligule milouinan Greater Scaup Aythya marila 
Fulmar boréal Northern Fulmar Fulmarus glacialis 
Garrot à œil d’or Common Goldeneye Bucephala clangula 
Garrot d’Islande Barrow’s Goldeneye Bucephala islandica 
Goéland marin Great Black-backed Gull Larus marinus 
Grand Cormoran Great Cormorant  Phalacrocorax carbo 
Grand Harle Common Merganser Mergus merganser 
Grèbe esclavon1 Horned Grebe Podiceps auritus 
Grèbe jougris Red-necked Grebe Podiceps grisegena 
Guillemot à miroir Black Guillemot Cepphus grylle 
Guillemot de Brünnich Thick-billed Murre Uria lomvia 
Guillemot marmette Common Murre Uria aalge 
Harelde kakawi Long-tailed Duck Clangula hyemalis 
Harle couronné1 Hooded Merganser Lophodytes cucullatus 
Harle huppé Red-breasted Merganser Mergus serrator 
Labbe parasite Parasitic Jaeger Stercorarius parasiticus 
Labbe pomarin Pomarine Jaeger Stercorarius pomarinus 
Macareux moine Atlantic Puffin Fratercula arctica 
Macreuse à front blanc Surf Scoter Melanitta perspicillata 
Macreuse brune White-winged Scoter Melanitta fusca 
Macreuse noire (à bec jaune) American Scoter Melanitta americana 
Mergule nain Dovekie Alle alle 
Mouette tridactyle Black-legged Kittiwake Rissa tridactyla 
Océanite cul-blanc Leach’s Storm-Petrel Oceanodroma leucorhoa 
Océanite de Wilson Wilson’s Storm-Petrel Oceanites oceanicus 
Petit Fuligule Lesser Scaup Aythya affinis 
Petit Garrot Bufflehead Bucephala albeola 
Petit Pingouin Razorbill Alca torda 
Plongeon catmarin Red-throated Loon Gavia stellata 
Plongeon huard Common Loon Gavia immer 
Puffin des Anglais Manx Shearwater Puffinus puffinus 
Puffin fuligineux Sooty Shearwater Puffinus griseus 
Puffin majeur Great Shearwater Puffinus gravis 
1 Espèces qui ne sont pas visées par cet essai  
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ANNEXE 5 POTENTIEL ÉOLIEN DU TERRITOIRE DU PLAN NORD (tiré de Gouvernement du  
  Québec, 2011) 
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ANNEXE 6  POTENTIEL MINIER DU TERRITOIRE DU PLAN NORD (tiré de Gouvernement du 
  Québec, 2011) 
 
